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4 Galas
. Gala d'ouverture
. Gala de scène
. Gala de close-up
. Gala de clôture

2 Concours
Scène et Close-up

5 Animations
. 1 Magie-minuit
. 1 Huîtres-party
. 2 Afters
. I show nocturne

Artochon ,',r'-fl JM*

ARCACHON DU 27 AU 30 SEPTEMBRE 2018

i II,I CONGRÈS FRANÇAIS DI

L,ILLUSION
CHAMPIONNAT DE FRANCE

DE

MAGIE FFAP

PROGRAMME

u

1 Cérémonie d'ouverture

9 Conférences
Des conférenciers fronçois et lnternotionoux

2 Talk-shows
exceptionnels
Deux ortistes venontdu o nouveou monde,

4 Ateliers (*)
t\.lise en protique de technlques spécinques et originoles
(*) Ces oteliers seront poyonts

tr ::,:::T::::"'," ""

l-;) l Exposition et des
l/ | entresorts tr :":: ::":: ":,T"1 

o'" n'=

f;) 1Dîner spectacle à
l' ll'AngeBleu

lflIPassMagiqueI'l

I Cérémonie de clôture
Remise des Prix et desTitres de Chompion de Fronce de

Mogie FFAP

congres20l S.magie-ffa p.fr xestez en conracr flltrfit

âü§;rir:"Ë:l ffi
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cette ourde responîabi ité de Directeur de la Revue

que e Président de la FFAP, Serge Odin, m'a confiée.

le tiens à le remercier et à 'assurer de mon total enga-
gement dans cette tâche en portant haut, dans cette
Revue, les cou eurs de a FFAP, de ses Amica es et, aus

si, ce les de tous les artistes qui font vivre a N.4agle en

Fra nc-ê.

C'est un vrai déf de succéder à une équlpe qui a su,

pendant plusieurs années, pub ier avec talent de nom-
breux dossiers et artic es de qua lté. Je tiens à rerner
cier mes deux prédécesseurs, Armand Porcel et Frantz
Réjasse, pour m'avoir souvent captivé par la qualité des

articles qu'ils ont publ és ma s, aussi, pour l'alde qu'lls

m'ont accordée dans la prise de mes nouve Ies fonc-
tions.

N.4on premier object f a été de déf n r et de propo'
ser un projet de Revue qu conserve ses points forts
actues, qualté du contenu, mlse en page sobre ap

préciée pour sa lsibi ité, tout en apportant une touche
personne le dans sa conception. Vous découvrirez
dans ce premier numéro, un nouveau design et de
nouvelles rubriques couvrant des sujets jusqu'ci peu

abordés. Je souhaite aussi introduire de la diverslté
dans la I gne éditor â e et, naturellernent, tenir con'rpte
de vos attentes. En résumé, des évolutions rnais pas de
révo ut on.

Dans une entreprise, quand on change a tête,
on change auss, souvent, les équipes. lVas nous ne

sommes pas une entrepr se. Nous sommes une Fédé

ration avec ses valeurs et ses objectifs et -"s hommes
qui la font vlvre sont engagés avec oyauté dans leurs
responsab lités depuis de nombreuses années. C'est

une chance pour moi. Vous retrouverez donc es

contributeurs habituels de la Revue.le les en remercle.
Nla s vous découvrlrez aussl que ques nouve les per-

sonna ltés, connues ou non du monde mag que, qui

ont accepté de m'accompagner dans cette aventure.
Pour ce premler numéro, j'a cholsiun invlté qui porte

en lu es valeurs de travai , de créatlvlté et d'ouverture :

Xavier lVortimer. Vous e connaissez certainement.

C'est un artiste aux multipes facettes, créateur de
spectacles v suels, mé ange de magie, d'arts du c rque,
de musique et de comédie. I est depuis plusieurs an
nées à Las Vegas et présente avec succès, depu s maln-
tenant dix-hult mois, « The N.4ag cal Dream » au Planet
Ho lywood. Vous aurez la chance de le voir à Arcachon.

Du 9 au 14 lui let 201 B, se dérouleront les u Cham
pionnats du Vlonde de N/lagie F SIV 2018 » à Busan en

Corée du Sud. À la vei le de cette compét t on, un dos-
sier comp et sur a préparation des Équ pes de France

de [,4a9 e s'imposait. Un travai considérab e est réalisé,

depuis plusieurs années, par une équipe de profes-
sionnels de talent pour accompagner des artistes qu
ont fait le choix de fa re confance è a FFAP pour les

préparer à affronter les me lleurs magiciens du monde.
Nous n'oub ierons pas de parler aussi de ceux qu ne

sont pas dans l'Équlpe de France de l\,4agie et qui sont
sélectlonnés pour représenter la France avec tout eur
ta le nt.

De nouvel es rubr ques seront présentes dès ce pre-
mier numéro : . Magic Web 4.0 », « lÿagie et Ph loso
phie » et « À 'étranger ». Vous en découvrlrez d'autres
au ll du temps. Ce sera 'occasion de faire connas-
sance avec es nouveaux co aborateurs de a Revue.

Tr o-is. vo-s elro-verez to,s ceu( q .e r'o-s cot-a s-

sez et appréciez et qui font v vre cette Revue depuis de
nombreuses années. s continueront à publier eurs
artlcles dans eur rubrique : « La Rubrikapathy », « Cogi-

tum », « Les tours du mo s », « Acrostlche », « Le dessln »

de Gll Frantzi, « Le coin des co lectionneurs », etc.
Pour conclure cet édito,le voudrais renouveler'appe

à contributlon souvent répété par mon prédécess-"ur.
La Revue ne peut vivre sans tous ceux qul consacrent
un peu de leur temps et de leur ta ent pour en faire
profiter ses lecteurs. Alors, n'hésitez p us I Que ce solt
pour des tours, des comptes rendus de spectacles, des

artic es de fond ou pour parler de vos Amlcales, n'hé-
sitez pas à nous rejoindre I L'avenir de cette Revue dé
pend auss de vous. I
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f\L' motche d" Pe,EUeù^ au il\,endoiL

U des lleur s dons so jeune,5e ou C,t qup

du Soleil d Los Vegos, Xovier I'lillescomps

o porcouru le monde. Saus son nom

d'ortiste Xovier Mortimer, ce mogicien

fronçois o su envoûter les faules ovont de

s'instoller à Los Vegos, ail il rivalise ovec

Dovid Copperfleld et autres gronds noms

du métier. Avont d'orriver en tête d'affiche

dù Conge\ de ltllus;an o Ar.o(han Xov;er

Martimer revient sur son parcaurs, pas

taujours évident, pour devenir l'un des

meilleurs.

Serge Arial

Xavier, tu es l'une des têtès d'affiche du Congrès de l'lllu-
sion 2018 d'Arcachon... Es-tu de la région ?

Pas tout à fait l le suis né à Briançon, dans les Alpes, et j'ai
grandi en Dordogne. lvais très vite, mon métier m'a amené à

découvrir le monde.
À quand remonte ton premier souvenir àvec la magie ?

C'étalt il y a très longtemps. Je devais avo r 6 ou 7 ans quand,
au cours d'un dîner, j'ai vu le premier tour de magie de ma v e.

Le magicien a fait passer des cendres d'une main à l'autre d'une
spectatrice.l'étals fasciné, c'étalt ncroyab e. C'est marrant parce
que malntenant que ]e connais le tour,le me rends compte que
ce n'était pas du tout ça que j'avais vu à 'époque, av-êc mon re-
gard d'enfant. le pensais qu'i avait vraiment fait passer des cen-
dres d'une main à l'autre. Alors qu'en fa t, I prend a ma n d'une
spectatrlce, i lu fait fermer a main pu s baLaye les cendres et ça
passe dans 'autre maln. [/]on souvenir est totalement exa8éré,
et c'est ça qul est génlal avec la mag e. le m'en souviendrai tou'
jo u rs.
Est-ce le point de départ de ta passion ?

Ou. Ça m'a frappé. Je su s aLé vo r mon père et je ui al de-
mandé comment je pouvals apprendre la magie. lly avalt à l'épo'
que un magasln de ivres anciens à Pérlgueux. ll m'a ramené des

REVUE DE LA PRESTIDIGITATION N. 625 - MAI JUIN 2018 - 8
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YouTube Chaîne de Xavier Mortimer

Ptus qu'uNe uortvATloN, c'Esr uNE

PHILOSOPHIE QUI GUIDE MA VIE DÀRTISTË.
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tique. Un ivre qui représente bien le métier de magiclen.
On t'appelait comme ça au lycée ?

Oui. Très vite, j'étais devenu le magic en du lycée.

Quand ]'avais 
'16 ans, avec un jongleur de Grad gnan,

on a monté un dLro, qLri s'appe alt teslrères /. l\lon aco-
l),,te Thibaud falsait du jonglage et moi de la magie. on
faisait a prem ère partie des groupes de rock de 'épo-
que. Nous étions les stars du ycée parce qu'on traînait
dans es loges avec les rockstars qui descendalent de
Paris I

Vous aviez d'autres projets en dehors de l'école ?
Oui, j'ai même une anecdote étonnante. Un lour, mon

té éphone sonne et je reço s un message d'un emp oyé
de l'ambassade française en Lettonle qui me dlt qu'i
a merait programmer mon spectacle dans leur pays.
La Lettonie ?

l\loi aussi, je n'a pas compris. l'écoute e message
quatre fois et je ne comprends pas.l'étais jeune et je
faisals des spectacles pour les fêtes locales à 'époque.
Donc, je demande à Thibaud : « C'est où lo Lettonie ? ».ll
n're répond < le crois que c'est ou l,layen Arient » (t rcs}
Du coup, on regarde sur une carte, et on se rend
compte que c'est super loin.le rappe le e gars de 'am

bassade, qul me d t qu'il a vu mon spectacle à Auri lac.
I me propose de nous payer le bll et d'avlon, la nourri
ture et la venue de notre matérie pour fa re que ques
représentations à 'Alllance Française en Lettonie.
Vous êtes donc partis en Lettonie, depuis Péri-
gueux, à peine majeurs ?

lmprobable non ? On va en Lettonie et on fait no
tre spectacle. Thibaud retourne en France et moi, le
déclde de rester pour me balader là bas avec mon sac
à dos. Pendant mon voyage, je fais a rencontre de Carl
Biôsmark, un Suédols qui a racheté une anclenne base
mi lta re russe à Liepaja et qui en a fait un centre d'art
avec une sa le de cinéma, une sa e de théâtre... I fait
dês à.lio^s .u --'e'ôq poJ' 'e quàrtie'.
De retour en France, ton duo avec lejongleur a-t-il
continué ?

Non, nous avons chacun été de notre côté,l'ai com-
mencé à monter mes numéros solos.
À quand remonte ta première compétition de

magie ?

l'ai prs une claque pendant e Congrès de IAFAP à
Perpignan, en T999. C'était mon premler Congrès en
tant que spectateur. J'a donc décidé de rnonter un
numéro pour les compétitions..l'a mis au point mon
tour avec les bulles. Tous es matlns, ]e me levais, el
pendant une heure ou deux, le falsals des échauffe-
ren.s or'eL des bal es.r e -epeldi> - on n--lero

Puis en 2002, à Nancy,le me suis présenté au Con

8rès de I'AFAP. J'al reçu e 3e Prix national. l'étais déçu,
mais ce dont je me souviens surtout, c'est que Norbert
Ferré, champion du monde de rnag e, est venu me vo T

après mon passage et I rn'a d t : « Tos quelque chose.

.l'aime bien ce que tu /ois ». J'étais tout exc té qu'un magi-
cien de ce rang me remarque.
Une distinction qui t'a ouvert des portes ?

Pas immédiatement. En sortant de Nancy, le n'éta s
pas très satisfait de ce que l'avals présenté. Donc, l'ai
redoublé d'efforts pour améliorer mon numéro L Et ça a
payé :le su s a lé me présenter au Festival internotianol
de la Vallée de l'Eou d'alle et j'a gagné l'Étoi e d'Or. En

suite, j'ai enchaîné avec e Prernier Prix du concours
d'Abano en lta ie, e point de départ de ma carrière.
C'est à ce mornent à que l'ai décidé d'arrêter ies études
d'agronomie.

h u'etrctaett suR lEs REpnÉsErvrÀzoNs DE NoË1. PouR

TRAUATLLER ÀVEC LUt, JE SËCHAIS rES COURS À L'ÉCOLE, JE ME

FAISAIS PORTER MAI'ADE, C'ÉTAIENT MES PPÉMIERS SPECIÂCIES,

Tu as décidé de t'investir pleinement dans la
magie ?

Oui, l'avas rnonté un nouveau spectacle, et acheté
une voiture oÙr ]'entassais tout mon matérie. Et mon
but, pendant l'été, c'était de jouer un maximum..l'al fa t
la tournée de tous es festivals qui existaient en France.
A chaque fo s,je m'lnscrivais dans e programme du Off.
Le but, c'était de me faire repérer et de montrer mes
spectacles.
Est"ce une motivation qui continue de guider ta
carrière ?

Plus qu'une motivation, c'est une phiosoph e qu a
gu dé ma v e d'artiste. Encore aujourd'hu , je prends
goût à monter sur scène tous es soirs. Et c'est comme
ça depuis mes vingt ans. le suls monté sur scène p us
de 5 000 fo s. Je n'ai ]amais eu, dans ma vie, deux se
maines d'aff lée où je n'al pas loué. Artiste, c'est le seu
métier oùr on te dit d'a ler te faire vo r... ma s dans e bon
sens du terme (sourire).
Donc, en faisant la tournée des festivals de
France, tu espérais te faire voir ?

Exactement... Êt ça a marché lAu mi ieu de mon tour
de France, lors d'un festval dans a Loire, un agentvient
me voir et me dit : « /e travaille pour la FAL de la Laire.

l'organise des taurnées pour les carnavals et les arbres de
Naël dons toute lo région ». B ngo l.le lui al d t que l'étais
intéressé. ll m'a demandé sij'avais une heure de spec
tacle,je ui d s:« Ori oui 1», bien sûr, ce n'étalt pas vrai.
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l'avais seulement 40 minutes, mals ll ne fa lait pas que ]e
loupe çê | Et il m'a engagé. Qulnze dates par mois, c'était
incroyable I

c'est beaucoup à cet ege-là, non ?
Ou, et au vu de mon expér ence, c'étalt très bien payé |

Je nÿ croyais pas. le n'avais jamais eu ça. D'habitude, on
me donnait tou]ours les sous de a main à la main, à la f n
du spectacle et c'était oin de ce qu'i me proposalt.l'ava s
21 ans l

Tu acceptes mais tu dois monter une heure de spec"
tacle...

Ou, là i faut assurer lle rentre chez moi, je saute dans
tous les sens parce que je me ds qu'i faut que]'aie un
spectac e d'une heure. ll faut vra ment que ce soit par-
fait. l'achète du matériel : un rldeau de fond, des projec'
teurs, des costumes. Comme d'habitude, je bricole tout
moi même. Système D.le réussls à faire ma tournée et j,^
suis très content.
Cette année à, je rencontre Laurent Lucazeau de a Com-
pognie Strambali, au Cercle de Mogie Aquitoin, qui me dit
qu'lls cherchent du rnonde pour intégrer a Compagnle,
suite à deux départs et notamment un music en.le falsais
déjà de la clarinette. lls m'engagent. Ça y est, c'est partl L

Le début d'une nouvellè aventure ?
Êt quele aventure... Nous sommes partis en toLrrnée

dans toute a France, pour faire es fest vals de théâtre de
rue. l'avais une garantie de 40-50 spectacles par an. Ce
n'est pas mal quand tu débutes. En plus de mes spectacles
solos, je travailals déjà à pein temps. C'est auss le mo
ment où je me rends compte que ma sltuat on n'est pas
mal et que je commence à être engagé un peu partout.le
m'lnragine déjà en star lnternat ona e I

Combien de temps es-tu resté membre de la Com-
pognie Stromboli ?

Trois ans. A a fin, je me su s d t qu'l fa lait que je me
bouge pour franchir une étape dans ma carrière. C'était
bien drô e de faire des spectacles de rue, mals je voulais
fa re quelque chose de plus important dans ma vle.
C'est-à-dire ?

le vouais monter un spectace de magie pour les
théâtres. Un soir, j'ai une révélatlon, l'imaglne e projet de
L'Ambre Orchestre. )'écr s tout le concept dans un train en
tre Saintes ,.t Bordeaux, en une heure seulement. l'avais
inté8ré tous mes numéros et mes rout nes à ce spectacle.
Puis, j'essaye de contacter des gens pour m'aider à financer
le spectac e. l'obt ens une résidence au café théâtre de La

Pws en 2002, À NANcy, JE ME suts pRÉsErÿrÉ ru CorvGRÈs Dr IAFAP J'at aeçu tE I PRtx NAuINAL. J'É:,l.ts oÉçu, ttuts cr
OOIVI JE /I'E SOUY/EIÿS SURTOU'T, C'EST QUE NORBER'T FERRÉ, CHAMPION DU MONDÈ DE MAGIE, EST VENIJ ME VO'R TPRËS MOAI PÀSSÀGE EI

L M'A Dfi : « f',as oueroue close. J'llue eEN ce eue ru rus ». J'Éttts rcur exctÉ Qu'ut utetast ot cE RANG ME REMAR1uE.
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soirs, je devals donc remporter tout e matér el chez moi.

le n'étais pas encore sorti de la galère (rires).

Entre la tournée des festivals et ton spectacle à Paris,
la progression est fulgurante..,

Un soir, en sortant du spectacle, je trouve un b llet de
théâtre par terre avec écrit dessus : « Xovier Moftimer, L'Om
bre Orchestre, 19h, Théôüe du Temple ». l'ava s 24 ans. Et

d'un seui coup je me suis dit : « Iu re rends compte ? Lo
personne qui est venue ce sair, elle n'o pos regordé lo Storoc,
elle n'est pas allée voir le motch de foat... Cette persanne, elle
a mis de l'argent pour voir un ortiste totolement incannu, qui
s'appelle xavier Maftimer, qui essoye de diveftir san public et
de montrer quelque chose de différent ». Ce .jour à, j'al prls
conscience que j'avais une responsabi ité et que ]'ava s

e public avec toi. Et ça, c'est vraiment d fflc le. Parfois, tu
rentres sur scène, es gens n'app aud ssent pas. Donc ton
rÔle, c'est de es emmener avec toi. C'est une discuss on
entre I'artiste et le public. Ça ne peut pas se passer df
féremment.
Captiver les Bens... C'est aussi dû à ton expérience de
théâtre de rue ?

Vla vsion de a scène c'est ça. [,4ais ce n'est pas e cas
de tout e monde y a des art stes qu montent sur
scène et quj n'engagent pas du tout de « discussion »

avec le pubic. C'est luste une exposition de tabeaux.
IVa vision est d fférente. le vis le spectacle comme un
événement. Par exemple, pendant e show, ]e me mets
à r re avec le pub ]c, pour partager une émotlon avec lul.
C'est ton secrêt, ton truc ?

Entre autres. Au fur et à mesure de ma carr ère, je me
suis rendu compte de que que chose es tours de mag e
que 'on fait ne sont qu'un prétexte. Le pub ic est beaucoup
plus attir-Â par la personna ité du magicien ou blen e con
cept du spectac e que par es tours.
Comment ça ?

ll nÿ a que les magic ens qui scrutent vér tab ement le
tour. Cequl intéresse es gens, c'esttoi.Tu peux couperton
mei leur numéro. Les gens ne s'en rendront pas compte.
Tout ce qu'ils veu ent, c'est avoir que qu'un en face d'eux

Crne rots, pAs DE FArJx DÉIART, c'ÉTAtr LE vRAt

LANCEMENî DE L'OMBRE ORCHESIRE 

'

qui leur falt passer un bon moment. Et tu peux faire ça avec
un tour de cartes ou Lrne lév tation.l'aime la magie, je suls
un véritable passionné. N/lais c'est aussi mon média pour
m'adTesseT au pubi c, es emmener dans mon univers.

intérêt, toute ma vle, à donner le mell eur de moi même
sur scène. le devais répondre aux gens qul prenaient du
temps et de l'argent pour venir me voir. Depuis ce jour à,

ie ne suis iamais rnonté sur scène sans donner le mei leur
de ce qLre j'avals.

C'est une responsabilité en tant qu'artiste ?
En que que sorte, oui. faut tout le temps faire voyager

Au-delà des tours, c'est la personnalité de l'artiste
qui compte ?

P us j'évolue dans ce métier, p us je me rends compte
que e publ c est plus lntéressé par la personna ité du ma-
gicien que par ses tours. Deux personnes peuvent falre e

même tour de cartes, ma s les deux tours de cartes n'au-
ront pas du tout le même lmpact.

REVUE DE LA PRESTIDIGITATION N. 625 - MAI JUIN 2018 - 1 4

LINTERVIEW



9l - 8l0z Nlnl lvt - 929 "N 
Nor-r-v.l.re rorrssud \fl 3o f n^fu

sQrdv Uo ss u-rg,l êp uosres al a^nou p

ap 3u tsPl np ê l.red êssel êl ênb lnod
'sê^ leluêl srnalsnd sQtde 'êluPlêl
au luapl alqD,{u)u/,nb ? lueurouJ al
q rssnP tsa,J lneq ua tnot s Plg,f ê l

,MOHS

no xnvdpMad s3e llrosrfd sro
Nntl AVJNl,l Jnô filWVUA
NltWnOA Sl i ltt ntq ?A

37 1S3,3 I?E7OS 
nO 0A10 11

etlêds np êln]]a^no, -rnod allggql
uos ] Psodo.rd au 'suasu1d-sallnag
sap ùry?q1 np algl el q tsê lnb
'luournC ènbru Lr-roC allellads neê^
nou uoul èIll? p lleple,LU'snullLSal
Elsed ap êuQls uê.rnallêuJ ê 'lo lle,
lD i gpre s Plq,l's o1 allal s eur 'rno

2 elfeDeds nPa^
-nou un aruf? e luop slau ol nI

«inoa^tu»ap
aPDDads un nl p ÿDaD[ ] â^uD,u
a[ I ù|sètpn uquA,j suDp stu 10,[ ànb
la\aq al aldaü s?uar a.l ,l » : npuodgr
P n al'« âpoDads noa^nou un saJuout
nl anb lnDl li la^ox».)p e,ut 'ênbod9,
q lleslnpo.rd êu rnb 'tou8nl ]nq]rv

uP -lPd suorlEluasgrdêl
0t « luau.rê nês » lre^e uo /aêLlue êun
.rns sêlep 0çL ap nal nv rêulnossa,s

P 9lUêLUrlrOl e agUrnol ep êuJql^l al
'z L0z ua srnd 'uo s 

^ê 
ql SèSPSSPd s3p

are] ? la snuuolê.r sêIggql sal suep
ral re^erl ç 9luêLr.rurol re,[ .]0s usr8

é uolsuaurlp ap se8ueq: n1 anb
'€l-luauour af e'arualrsuo) nl-sv

sal es sat tad sap de: e1

rêssed .rnod êlueLll eu quuop I p^e,LU

sqr8uor np ]uèplsg.rd al 'lery a8ra5

.suat:t8eu 
666 | tup^êp slo] êrQlLuêld

e1 lnod a8e8ua e,Lr.r 9002 uê uolllel
-rvp dvll spr8uol a1 1a duror a te1
-:ads uour assel a[ anb tnod tal aur,u-t
q lualuêL.uurol ê 3eu êp suo lua^uol
sal êqlueurp luêrxê^r^'êpuou np
lareqer puer8 sn d a] suep uo sr,ra a1

e e sa8essed sap suarlqo,l uorlplg^q]
e êp êeuLre,l 1e19,1 sguuossatdut
luaretg suaS sal ta tgrd le]g allel
rads a| 'uouBrry v luaLLratalduof

a a!^ Pl ap lueurnol al lsa,f,
s,{ed ap aureluarl aun lê lua

apuou al suPp la aluPr! el elnot suep
gurnol e,['sup x s u] gluêurLLrol e ê A

a1laq e anb q1 6a,1 ror.tl la^e.ral re^e.tl
.rnod tuêrellr los au-r sJed q suorllnp
ord êp saloq sac slê]gr.l sal suep
a,r eu.l gssed e,[ 'e1 aauue a11a1

êlep alnês
èun êrpua^ sed augur lpsuad au
uO i snou rnod asrdrns êun ltela,l

i aulloug lsê,1 'salPp 0ç t
alq uodsrp sre19,l rs luarepueutap
snou rnb sua8 sap aro:ua 1e,le ,{ I

E ê9urnol êp satPp 091 npua^ P uo
'adrnbg uour lê^e'le^rlsal a luepuad
anb uag ulua lreqrreu eJ :nt1 a1

g,rnorl sre,re,['1sa { eJ altepads al

lrplopp apuoll a lnol anb quetlqllp
]lel9 rllqnd al le^rlsa! np uU e p,nbsnl
u ald 919 e uo 'rnol aurqrnbur: np r 1

red V alrns êp rsure lê elupxos lnol
auJQrs o.rl êl sêuuosrêd aluplenb
'rnol aurarxnap ê] al ps pl suep
sauuosrad lSurnlreaeÂ 1'tnoltarutatd
a1 alnqaoury a-| ê]leaql nP u leLU np
q L L e srenol ê[ i enbr]Ll pl q .rauor] ès
êp la slauuorssêlord sal rarluoruar
ap ua{ou uoq un lre19,l'}ual!al!S

e auua!sUed adP]?,1 sQlde
lsal !er^ un'uout;ny,p lP^llsal a'I

'(sar r)s or.Lr sêp luepuad salgd sep
ra8ueu srel e,['sro1 èun aro]u! .rê lp
,{ sed 1relno,r au Â1 nl tê ê les el êp uorl
e:o1 e1 rnod ra,{ed 1e lel uou8 ay,p

E^[sa! ê Jr]lêlqo aururor )a^e'ôllel
-:ads uout atreled 'inq uoAl lêlgteu-r
uou lnol la^P pns al suep êrpualsêp
-ar ap lê sr.rpd .rau nb ap apr:gp at'1er1
uol uou_r ap s oLU sro.rl sap lnoq nv

a slJPd q sduralSuol
9no[ sP nI i alsn[ lualer{o^ sll

's elo8 t a[ roru 1a

'« so&a,1 p satu[ n1 » : ênbodg, p gss lS
aulgur e,u xe[e4 pter99 gtL^]eg.rr q
au sn aun l Elg,l 'a lellêds uoLLr anb
luê esrp au..r s xrell êrê d 'urool€
uelèP9 'llaqlErS o.rnlrv : ro^ èur snu
a,l luos nb snuuo: suaor8eut sap
aurgu e Â soqlg suoq sQrl aC

e suo!l
-eluasgrder sal sa?lnor?p tuos as
lueuruor 'ursaq o atquJo,l op
-e1:ads uol p gggz € J!ue^al lnod

sJnal te lêuauru.rê sê
ap alqedet ra rnb alsr1Le un ro^ tuai
-nê^ slr 'rê^g.r 1ualna,l sua8 sal suaB
sa rnod sed 'surou np 'êrlne un,p
luara;rp sed erês au 'luauêltellpd
sel al nl s êulcul 'asnatltqlue êllel
Pl ap rnol ê 'lualualouuoH luêuJ
-êssr!a^ p np lsap ':rqnd ne asod
-o.rd uo,nb af pua^ uo,l anb at sed
lsê/u al sren uall sau_ttt_tos êu snou
'sêrlne sal snol lê .ral a-L puP uuad
'la8uy ssul 'arBeur e1 sue5 uèr.r lsa,u
uo 'arBPUJ el suPS l^ uo,nb 1e1 rnb
ar lsa,r 'u ed arlou lsa,l 'ê 3eur p-l

; gs 'raurgrdxa,s nd sed lua!elnE,u
solslue sel 'ag8eu e; sues sleu\l

'rêLll.raLll luo^
sua8 sal anb q gllluapr èllêt tsê,1
'sr^e uoL! ç 1a apoy gliuapy aun e Â

ll uo sr^g gl e e sa8essed s.rnê ap no
sapepads srna ap unlnp lns « Moqs
ItBeN , stut s eurel luo,u slt lf « ta al
puo uuad )rc^ za V I lsa) anb as lot
DS zalnoÀ snaA » : lrele,l 'a8pssalu al

'suaDr8eu..r ap ê]lanbrlê,] sups k Jê lêI
pue uuêd » ala srnolnol e e5'8uDê)l

10t
rs?r9 tsrvfg sl7 fssfü1ru no 1c
'anot tNlwllsvlu1[t,/,]l,dts
no sul|o,evi/u s 0vAl\

.reu lnal ll « ta à1 puD uuad !Dl?
uo,nb alsn[ ynstp u6 suao8ow ]ntq
uo,nb sad au?a lostp au uo '?)uaa
ao) suo^D snou puDnb §os rJ » : lrp

P,LU ll .ral a-L pue uuêd onp np 'lê lê1
rane e5 ap ql.red luêuJUalq.] e,f

2sua1:gteu sarlne,p rane sa8e1'red
nl enb gtlleluau aun 1se,)

IPUV aSras rPd



réflexlon, j'a accepté etj'ai fa t l'éd t on 201 1.

Après les professionnels, tu devais convaincre le
grand public ?

C'est a deux ème grosse étape de ma carrière. Au cours
de la demi-Înale, on éta t en direct, et i y avait tous mes
proches dans a sa le, dont ma famille, Laurent Crespo,
Serge Arial, mes régisseu rs... l'éta s stressé, je pensals à ce
que mon matérie ne me âche pas en pl-êin numéro. le
fa s le numéro devant des mi lions de personnes et tout e

monde adore. Le public, le 1ury... Gi bert Rozon me a sse
sa carte et m'invite directemenl à fa're luste paur rire. Man
Facebook explose :]'a des demandes d'arnis de partout I

C'est le tremplin vers une carrière internationale ?
En plus de falre lnaliste de l'émission, ce qui est déjà

dingue, les producteurs du Cirque du Sole I me repèrent.
s me veulent sur leur show Michoel lockson Ore. lls me

proposent un contrat à T 50 000 $ pour partir à Las Vegas.
Le Crazy Horse m'appelle et me dit : n 0n o vu votre per-
sonnage à lncroyable Tolent et on oimeroit vaus intégrer ou
spectacle 

'''.1\,4es 
producteurs parlsiens me proposent, avec

un budget ilmité, de produ re mon nouveau spectacle à

D'uN seut coup, J'Al EU uN sHow À LAs yEGAs, E/v FAcE

DE DAvtD CoppERFlELD, CR/ssANGEL, PtuN tNoTttæ...
Ce sorur rgs pLUs GRos NoMs DU MINDE. Je suts rE+t-

NreuEMErvr EN " cawpÉflTtoN " AvEc cEs GENS-LA.

Paris et de falre l'ouverture du festival d'Avignon.J'avais des
propositions qui tomba ent de partout.
Et finalement, tu choisis le Cirque du Soleil. Pour-
quoi ?

l'ai douté avant de m'engager, parce que j'a lais bosser
avec des équ pes et je n'a ais plus être seul commandant
de ce que je faisais.l'ai hésité très longtemps. l\lals Dominiq-
ue Dumont m'a consei lé de m'engager avec eux. Le Cirque
dusoei,c'est erêved'uneviel s voulaient vralme nt que
j'incarne 'un des personnages principaux du show. À tel
pont qu'ls ont renéBocié une clause d'exclusivité qu'is
avaient signée avec C[ ss Angel pour que je puisse ntégrer
la lroupe. Tout ça pour moi I

Quelle a été ta réaction en apprenant cela ?
.l'imaglnais e Clrque du Solei appeler Criss Ange en lui

d sanl . <. Banjour Criss, on oimeroit engager Xavier Mortimer,
est-ce que tu naus dannes l'outarisotion ?» Et ça c'est énorme,
parce que j'étais e petit magicien de Bordeaux. J'étais le
petltgars, sorti de nulle part et pour qu eCirqueduSoei
a dlt à Criss Angel : « Ce mec là, an va le mettre en face de
chez rol ». C'est incroyable. D'un seuL coup, tu te dis : « //y o
1A ans, je vendois des fleurs sur le morché, pour 50 francs ».

comment tu expliques ta progression fulgurante ?

Ce qui compte, c'est le travail, e talent et surtoLrt cro re
en ce que tu fais. Pendant ma carrlère, j'ai vécu beaucoup
de rnoments difflciles, oir tu dois t'accrocher pour survivre.
Toutes ces années à, j'avals décidé que je ferai quelque
chose. l'y ai cru... je voulais être un artiste, un magicien. Ce

mental, c'est ce qui m'a permls de réusslr. Depuis mes 20
ans, je vis de ma passion. S j'avais dû falre un autre mét er,
je m'y serais habitué. C'est d'all eurs l'habitude et la routine
qui me font dire que mon expérience au Cirque du So eil

a été l'une des plus bel es choses qui me soit arrlvé,., mais
aussi la plus dangereuse.

Jÿ ai cru... je voulais être un artiste, un
magicien. Ce mental, c'est ce qui m'a permis
de réussir.
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Comment ça ? Tu regrettes ?

Je ne regrette pas du tout de m'être engagé dans cette
troupe. Le Cirque du Soleil, ça m'a vraiment sorti de que que
part où j'étais et qui n'a rien à volr avec àoùrjesuismalnten-
ant; ce qui a déclenché des choses qui m'arrivent aujou rd'hui.
Puis, is m'ont offert un très beau contrat, lls m'ont acheté
un numéro, un personnage... C'est quelque chose de très
fatteur pour un artiste d'avoir son travall être acheté par le
Clrque du Solell. Au départ, j'étals partl pour rester six mols.
Au f nal, je suls resté tro s ans.
Pourquoi es-tu resté à l'époque ?

Parce que c'était confortab e. Là-bas, je gagnais b en ma
ve. Si j'étais resté au Cirque, j'aurais certainernent une ve
bien meil eure. N4ais tu as deux choix dans la vie : soit gagner
de l'argent en faisant un trava I stable, soit le cholx de réallser
tes rêves en prenant le rlsque de ne rlen gagner du tout.l'ai
cholsi la voie d ffic le.

En sortant du cirque du soleil, quel a été le projet
suivant ?

le pensais retourner en France, montet mon nouveau
spectacle et le présenter à AviSnon. Puis, j'al rencontré Alex
Goude, que l'ava s déjà côtoyé sur lncrayable Talent, qul .n'a

dil «l'aime ce que tu fois, il fout que tu nontes un spectocle à
Las Vegas ». )e ui ai répondu « Mois t'es fau, un spectocle o
Ve?as. le n'ai pas le niveou ». Et ce mec, lm'a permsde réal
lser ce qui semblait lnaccessible. Le jour où a vle m'a offert
a chance de pouvolr monter un spectac e à Las Vegas, ]e l'ai

prise. Etl'ai bossé comme un fou pour réuss r.
On a l'impression que tu as toujours besoin d'un nou-
veau challenge...

Et qLrel chal enge d'inscrire son nom en face de David Cop
perfie d ou Brltney Spears i Entre avr I 2016, où j'ai qu tté le

Cirque du SoleiL, el 'élé 2011 , pendant un an et demi, ça été
la période la plus d ff ci e de toute mon existence. Quand tu
montes ton propre show à Las Vegas, c'est beaucoup de tra
vall. Aujourd'hul, le show à Vegas est stab e. N/ais au début,
c'est très dur, beaucoup d'artistes et de producteurs per
dent tout Leur argent. P us tu dures, plus tes Sens t'acceptent
et te font confiance.
comment as-tu monté ton sPectacle ?

Alex Goude a proposé de m'a der et de me trouver une
salle. ll m'a dégoté un contrat avecle Plonet Hollwaod pout

me falre jouer tous es soirs à 19h dans la sa le. Ar
t stiqLrement, j'ai redoublé d'efforts pour monter rnon
propre spectacle. Ça changea t du Cirque du Soleil où
-out é-àir plJS sirple : e làisais mon u'ner o. .e re^
tra s à la malson, j'avais mon chèque à la f n du mois.
N,4ais je n'ai aucun regret.
À Las Vegas, as-tu le sentiment de te Eonfronter
aux plus grands ?

D'un seul coup, j'ai eu un show à Las Vegas, en face
de Davd Copperfield, Crlss Angel, Penn and Teller...
Ce sont es p us gros noms du monde. le suis tech
n quement en « compétition » avec ces gens là. La per
sonne qu va acheter un ticket, va hésiter entre Davd
Copperlle d et Xavier N/lortimer. Donc es attentes du
pub ic sont très élevées. lls se d sent . « T'es un magt-
cien, vas y, fois nous voir ce que tu sais faire ».

As-tu changé tes méthodes de travail pour
rivaliser ?

l'ai créé de nouveaux tours : a corde à sauter,
a planche à repasser, le light pointing avec 'holo
gramme... Mais ce n'était pas assez:d'un seul coup,
ton spectacle doit être impeccab e.

C'est différent de la France ?
cl, à Las Vegas, ton spectacle dolt êtr-ê parfait, I n'y

a rien qui doit ouper. Tu es censé être au top, a barre
est très haute. Pour )ouet l\/logicol Dream, l'exigence est
pr mordiale, sans oublier la re ation avec e pub ic.

Une exigence qui te permet de remplir les salles
depuis juin 2016...

le fais entre 300 et 350 shows par an. Tous les soirs
ou presque, je suis sur scène. C'est un rÿthme effréné,
ma s Davld Copperf eld et Cr ss Angel font p us que ça :

ertre 100 er 500 rep esenrar ors par an, e pen5e.
De nouveaux projets en perspective ?

Peut-être une tournée en France, une série pour a

té évls on aussi.

Serge Ariol -tules Lonchompt
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Comment devient-on qrtiste ?

En pensant différemment.

Votre dernier fou-rire ?
Sur scène, quand un technic en me donne un câb e et que nous découvrons
tous qu'i est à l'envers.
Avez-vous déjà tout plaqué par amour ?
Tout le temps.
Une matière que vous aimez toucher ?
La mousse.
Le défaut que vous revendiquez ?

le suis perFectionn ste.
Votre qualité première ?
Le perfectionnlsme.

Qu'aimeriez-vous que l'on vous offre pour votre prochain anniver-
saire ?

Un drone qui transporte es humalns.
Vous comprenez qu'une histoire se finit quand...
Le méchant est dans la « m...e ».

Aimeriez-vous transmettre votre sâvoir ?
Pas pour I nsLarL. ".1èi. p LS ta'd ou.
Quelle est la question que l'on vous a le plus posée ?

Que âge avez vous ?

Finissez cette phrase : <. ll n'y a plus d'après... »
« . rasage. I faut que.je pense à en racheter.»
Vous a-t-on déjà pris pour quelqu'un d'autre ?

OLr j, N,4ichaël Gregorio, Eljah Wood.

Qu'est-ce que vos parents vous ont transmis et dont vous êtes fier ?

Le goût de a lberté.
Avez-vous le blues le dimanche soir ?
lama s.

Quel record souhaiteriez-vous
battre ?
lvles propres records.
Plutôt des amis garçons ou des
amies filles ?
Amis garçons, petites amies filles.
Ce que vous appréciez chez vos
amis ?

Qu'ils ne jugent pas.

Qu'avez- vous acheté avec votre
premier cachet ?
Un bll et d'av on pour Australie.
Comment vous protégez-vous
des contrariétés ?
C'est quoi la contrariété ?
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Tout le monde connoit Ie
questionndire de Proust.
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on entend souvent dire i << Un mdgicien est
un comédien qui joue le rôle d'un mqgicien »»,

qu'en Penses-tu ?
La phrase entlère de Robert-Houdin est:« Un

mag cien n'est pas un jong eur, c'est un comé
dien quijoue le rô e d'un magic en ». En fait, les
gens coupent souvent le début de la phrase.

le pense que ce qu'a vou u dire Robert-Hou-
d n, c'est: Faites attentlon à ne pas mettre trop
d'artlfces autour de votre magie, restez e plus
proche de vos tours de mag e. ll y a des Sens
qu vont toujours tenter de faire croire qu'ls ont
des pouvoirs. Ce n'est pas ce que je fals.

Ce que j'alme, c'est donner du bonheur aux
spectateurs, les rendre heureux. I ne s-êrt à

rien de leur faire croire que nous possédons
des pouvoirs. Ce qu est important, c'est de les

Serge Arial a questionné Xavier

Mortimer sur sa vision de lo mog-

ie. Qu Pst ce qu un mogicien .' À quoi

est liée so réussite ? Qu'opportent
les nouvelles reehnologies : lo mogp

o-telle un oÿen 2 Aunnl de questions

auxquelles Xavier Mortimer apporte sa

réponse.

amuser, de les faire vlbrer. Nous sornmes vrai
ment « Un comédlen qui joue e rô e d'un magi-
clen ». C'est ce quiva déflnir le type de mag cien
que l'on est.

Qu'est ce qui fait qu'un Copperfield, un
Criss Angel, les Penn and Teller réussis-
sent ?

ls ont une sorte de marque avec une es'
tampil e sur ce tout ce qu'ls présentent. Penn
and Teller, c'est le duo marrant, es Laurel et
Hardy de a magie. Copperf eld, c'est le danseur,
la star de fi m quiva raconter des h stoires, vous
faire voyager dans son univers. Criss Angel, c'est
le hard rock, le méta,le gore. ls onttous leur
personnalité. Par exemp e, Te ler me racon
tait que quand ls ont démarré, is ne d saient
même pas qu'ils étaient magiclens. C'était juste
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À quoi ressemble le show-bu-
siness à Las Vegas ?

Pour te donner un ordre d'idée, il

y a une centaine de spectacles par
jour qu sont à ]'affche. La durée de
v e d'un spectacle varie d'une dizalne
de .lours pour es « fours » à 30 ans
pour ceux qui ont du succès. lly a des
spectacles qul se ternninent tous les
"no,s. E- 20'b, lorsque ja correnLé
le rnien, je crois me souvenir qu'i y en
a eu T 6 qui ont arrêté.
IVo- specraLle est e- place deoLis
plus de 2 ans. La bonne comblnaison
pour rester à l'afllche, c'est qu'i pla se
et qu'il ne coûte pas cher à produire.
Qu'est-ce qui te plaît d'être à Las
Vegas ?

C'est le fait quejejoue tous esjours
mon spectacle. C'est un peu comme
s j'a lais tous esjours à mon bureau.
Toul êcr prernes ré8i5sêLr( son- là

ils préparent mes affaires,lejoue mon
spe.rà.le er.e epar ,. El c'es- .ela our
me plaît vra ment. Ce que j'aitoulours
vou u, c'est jouer, jouer tous les jours.
Avant d'être icl, c'étalt mon désir.

Lorsque j'étais à Bordeaux dans la

rue Sainte-Catherine, le sortais mon
diabo o et je faisais la manche. C'est le

fait d'être toujours en représentatlon
qui me p aisa t. Donc, être à V-ê8as

tous les soirs, avolr mon petit coln de
théâtre tous les so rs, c'est un peu le
paradis.le n'ai pas besoln de voyager,
de passer les frontières, de déplacer
mon matérle, pas de souc avec les
sécurités, pas d'inquiétudes de trans
port. N,4ême si i'adore voyager, j'ai falt
le tour du monde avec mes spec
tacJes, c'est tout de même incroyable I

Ce qui est super, c'est que je prends

I tre magicien à Las Vegas, c'est être
E 6epf;enté à beaucoup d'exigences de
L la part du public et à une concurence
rude et permanente des autres artistes.
Alors, pourquoi avoir choisi Las Vegas ?

Comment y-vit-on ? Quel est l'avenir des
spectacles de magie ?

Un échange entre Serge Arial et Xavier
Mortimer...

ma volture et quinze minutes plus
tard je suis au théâtre. Le restant de la
journée, le continue à répéter et tra
vail er de nouve les idées.
Cette assurance de jouer tous les
soirs ne t'amène-t-elle pas dans
une routine ?

l'avoue que jouer tous les soirs, ça
prend beaucoup d'énergie. I m'arrive
parfois de me révei ler avec des grands
prol,"ts, de ressentir une fatigue et de
me dire «.le n'ai pas envie de travai ler,
je vais p utôt me concentrer pour fa re
un bon spectacle ce solr ».

On peut vite s'endormir avec cette
routlne ma s j'essaie, au contraire, de
cont nuer à développer des choses et
sije do s faire un break pour aller faire
une tournée,le le fais. Vegas n'est pas
une finalité pour moi. ll faut du temps
pour qLe to -L se rrerle er p ace rrais.
quand ça marche comme Siegfrled
and Roy, ça ressemble un peu à une
prison dorée. Et sl ça marche, et bien
tous les jours, tu joues, tu joues, tu

loues...
Combien y a-t-il de shows actuel-
lement à Las Vegas ?

Tu as une centaine de performanc-"s
théâtrales, tous domaines confondus.
En magie, il existe seize spectacles.
Des grosses productions, Copperfield,
Cr ss Angel, Penn and Te ler, des pe
tites productions comme Piff le Dra-
gon N,4agique, N.4ike Hammer, I\,4ac

King, Nathan Burton, mon spectacle...
ll y a aussl des shows d'hypnose et de
mentallsme.
D'après toi, quel est le devenir des
spectacles à Vegas ?

ll y a e, ld be,e epoq-e ou la 'nag e

s e,L developpce u esl Lds VeBa, our d
relancé la magie.
Ce qui faisait que ce a marchait, c'est
que les hôte s finança ent es shows.
Lance Burton avat un contrat à 10
ril ions de ool èrs q . éraiL e^L è

rement payé par 'hôte. Ce n'état
pas Lance Burton qui faisait seul les
ventes de tlckets. Quand un joueur a
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J'aimerais vous faire partager un effet que j'ai créé pour une scène oùr j'interprète un person-
nage en train de déplacer des cartons, qui commence à jouer avec un ruban de scotch blanc

et se transforme en danseur de music-hall.
Vous pouvez le visionner sur YouTube à l'adresse suivante :

L'effet est instantané et très visuel.

Préparation:

L'idée est très s mple et tout ce dont vous aurez besoin
est :

. deux chemises à boutons dent ques (A et B).

' une fausse cravate blanche (vendue dans de nom
breux magasins).
'une bande de scotch blanc 1arge.
. des boutons-pression, de a col e à tissu et quelqu'un
qui salt coudre.

1 - Démontez la partie avant de la chemise A, en suivant
les coutures des épau es, devant es manches, pu s sur les

côtés de a chemise et coupez ]uste soLts le col.
2 - Démontez a partie nférleure de la chemlse B et coudre
la partie nfér eure de a chem se A au même endroit.
3 - Co lez !a partie nférieure de la chem se B sur a partie
supérieure de La chem se A, vous obt endrez un rabat.

4 - Cela fonctionne exactement comme un Quick ChonSe

rapide.
5 Coupez la cravate pour n'avoir que a partie avant et La

coudre d'un côté à la chemise, sous e co, l'autre côté est
attaché avec un bouton pression. Cela vous permettra de
mettre la chemise.
6 - N,4ettez deux boutons presson femeles sur chaque
épaule et la partie mâle des boutons-pression sur la partie
inférieure du rabat.
7 - N/lettez a chemise suT vous, enc enchez tous les bou
tons, rentTez es polntes de la chemise A dans e rabat.
Vous êtes prêt I

Présentation

Sl vous regardez la vidéo, vous verrez ma présentation :j'ai
mis un moTceau de ruban adhésif sur ma chemise, et toul
le monde se deman de « Que dioble foit il ? " .

Ensuite, j'ai coupé la partie inférieure de la bande en forme
de pointe, mis es triang es sur le dessus pour la fa re res-
sembler à une cTavate.

l'attrape a partie du rabat au milieu du co, et je l'abalsse
brutalement.
La cravate apparaît instantanément.

l'aime cet effet parce qu'il a du sens. Ce n'est pas seule
ment une apparition, c'est jouer et faire de a magie avec
quelque chose que vous avez dans votre vie quotidienne.
L'ana ogie entre a bande et la cravate rend le vlsuel su-

Perb-ê.

Amusez-vous bien ll
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Un effet flash, simple et visuel
Xavier Mortimer
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Copie dëcrân du site !ÿeb FISM BUSAN 2018

u 9 au 14 jui let 201 8, le Championnat du l\londe de
IVaB e, organisé par la FlSN4, se tiendra à Busan en
Corée du Sud. La FISVI (Fédération nternationa e

des Sociétés N,4agiques) existe depu s '1948. El e regroupe
actuellement plus de quatre-vingt-dix'huit socétés ma-
giques et Fédérations nationales du monde entier. Rap-
pe ons que son premier Président, ors de son Congrès
const tut f de Lausanne, a été Ju es Dhotel alors Président
de AFAP (Association Françalse des Artistes Prestidigita-
teurs).

I s'agit du plus grand Congrès mond al de mag e. ll a ieu
tous les trois ans. Le dernler en date, en 2015 à Rimin ( ta
lie), a réun plus de trols m lle congresslstes. Pendant six
jours, ga as, conférences et rencontres avec les meiileurs
n'ragiciens du monde se succèdent à un rlthme effréné.
Vlais, la F|SN,4, c'est avant tout des concours de scène et
de close-up. Pour les congressistes, c'est un grand gala
qu dure cinq jours et qu vo t cent cinquante concurrents
(scène et close up confondus) se défler pendant p us de
six heures q uotid ien n ement.

Les couleurs de a FFAP et de la France seront poftées
par des artistes sélectionnés des Équipes de France de
N,4ag e ma s aussi par d'autres artistes français présentés
ou non par la FFAP.

Particper à un concours F SlVl, c'est se mesurer avec
quelques-uns des me lleurs magiclens du monde de sa
spécia ité. C'est auss présenter son numéro devant un jury
nternational et un parterre de professionnels et d'ama
teurs passlonnés venant du monde entier. C'est, enfin,
représenter sa Fédération et son pays. Le moment venu,

FISM 2018, en route pour Busan...
Yvrs Ltetonot

i s'agit d'être capable, techniquement, artlstiquement et
psycho og quement, de donner e me lleur de soi-même.
Comment atteindre cet objectif ? Comment un art ste se
prépare t ll à cette compétition ? Combien d'heures de
trava I par jour ? Quel est l'accompagnement réalisé par
les coaches ? Ex ste{-ll une préparation spécifique pour
un concours de ce niveau ? Comment est gérée la logls
tique pour accompagner un dépacement si ointan ?

Quels sont es objectifs que se sont flxés es coaches et
les artistes ? Un travai co lectlf prése nte-t-i des avantages
par rapport à une préparation strlctement individuelle ?

C'est pour répondre à toutes ces questlons, et à bien
d'autres, que nous avons interviewé ceux qLri encadrent
l'Equipe de France de [/]agie ainsi que les artistes suscep
t bles de partir à Busan et auxquels nous souhaitons une
be le réussite. r
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Depu s son titre à Nancy, nous avons
encore peauf né avec lui et ajouté des
effets, dont son fina avec la feu le
volante qui s'embrase en lévitation
dans l'a r. Son numéro est maintenant
un petit bilou qui aurat toutes ses
chances à Busan. N.4ais pour y a ler, i

faut qu'l nvest sse environ 7 000 €.

Serait ce rentable ? Te est son ques-
tionnement pour'instant.
Adrien Quillien Champion de
France 2017. ll a à peu près la m-ôme
problématique que Charly. Son nu
méro de barman magic en jongleur
é égant pourrait prendre à contrep ed
le lury F|SN.4. Depu s qu'll est entré en
I-q.r pe de l,"n.e, Ad '"- à 'à t dPS

progrès fuLgurants. a été surpris et
comblé par son titre de Champlon de
France qui ui ouvre des portes. I a,

depuis, amassé un pett pécu e qu'i a

décidé d'investir sur sa pârticipâtion
à Busan ; c'est courageux. Son nu
re O ÿaJMd ^ en- e (OLp . oU 5e r
de 'EDFS on fait tout ce que l'on peut
pour l'alder et on y croit très fort.
Félix Pldssdrd : deuxème Prx de

promotion, celle de Yann Frisch en
2012. Kenris est un travail eur fou et
un obsédé de magie. la une idée à a

mlnute qui 'empêche de dormir car il

la met en appllcation imm,Âd atement.
ll est l'exemple qu'il est possible de re-
venir dans l'EDF-S pour aider ou trava l-
ler sur un autre numéro. Depuis son
« Tango Act », présenté entre autres à

la FlSN,4 2012, i a créé avec nous son
« White Paper » auquel personne ne
croyalt, sa « Red Hand » qui est un pe-

r oi-oJ êr ênÎn I anr o-ce sa volo.té
de présenter à a F|SN,4 son numéro
oe Dro-e q.'i pe"Llne àvec oosês
sion depuis des mois. L'EDFS e suit
et l'alde du mleux qu'el e e peut dans
ses délires de génie créatif.
E/r4 depuis son troisième Prix à Nan
ry. a arge'tenr fait evol .er soT tLme
rc de pale dance magique sur un mât
so eil, au mi ieu des nuages, avec des
apparitions subites de feurs qui sur
glssent de nuLle part. C'est un numéro
d'une grande or Sinalité.
Dans e registre fémin n, nous avons
auss Béry| qui, à 'heure où j'écris ces
lgnes. I-e s'e(r pàs en.ore de( dée à

à Blackpoo, avec une construction
diabollquement efficace et un final
récurrent à rallonge qui soulève la

sâl e. Cesr -n nuanero d'une etflcac -
té implacable qui conserve toutes ses
chances de pod um.

ll y pn a dà-l'e( êv'de-n"]pnr, rràis
nous en parleront p us tard.
Est-ce une fierté pour les artistes
que d'appartenir à l'EFMs ?

Oul, bien sûr. Ce sentiment revient
en boucle chez nos membres. Nous
ve"ir.lor- .r noî p-esrgieu\ qu
nous ouvre bien des portes. Le grand
p.blr e,t ddlleu'< .o.vert c-rp'j<
q I ê\irte, Lo-rre ddr< e football
ou idlh etrsr e. Lne 'q-rpe de L ra'l(e
de magie, et nous ressentons dans les
sa le. J' e I osse c -r ros Le ês5o L e
d'une admiration, même d'une form,^
de respect pour les représentants
de la France que, quoi qu'on en dise,
nou5 so'r-res. e' portant -e rom. Er

définitive, ll y a autour de la marque
' Equ pe de Frênce . -ne sor re d'un
té natlonale, qui Tesserre les gens ; on
soutient 'Équ pe de son pays quelle

mani à Saint Ma o (derr ère u'en so t a De plus, sur

Adrien). on trava le e côté un peu
pus joyeux et déluré de ce person-
nage qu au sortr d'une fête trouve
une fortune dans une poube le.
Avec ces deux à, nous avons un bel
er,.r ple de ", ion 'edpratrre ie
l'qutp- 6q L ' d-.ê. lc-ôsôron.laS-
saient pas avant de s'y rencontrer.
Bien oin d'être en concuTrence,
pourtant dans la même catégorie, is
ont travai lé ensemble et ont obt-"
r u la pren rere eL dej\iêre p à.e à

Saint Ma o. Puis ils onl unl leur dyna
misme, eurs contacts et eurs bud

Bets po -r êvor le. 'no', er . de >e p' e
senter en Corée du Sud via le Japon
où l'un des deux a fourni à 'autre
oppor ..r^ite d y .' ava ller êr d àvoi-

ainsi les ressources financières pour
al er à Busan. Et es exemples de cette
solidarité ne manquent pas dans le
groupe. C'est en ce sens que je dis
que nous contribuons, à notre niveau,
à faire évo uer la mentalté magique
du « chacun pour so »

Morc Dosseto : incroyable créa-
teur d'un numéro fantastique oÙ les
images et les magciens sont en n-
teractivité complète. C'est une très
lourde machlnerie que lul et ses co la-
borateurs ont déc dé de déplacer en
Corée du Sud encadrés par l'EDFS.

Kenrrs: membre EDFS de la prem ère

lnvestir sur un voyage en Corée du
Sud avec tout son matériel. Un ma-
tér el lourd dont e coût de transport
est conséquent et qui, s'ajoutant au
pr x du voyage, représente, pour une

leune maglcienne, un lnvest ssement
coûteux.

Et, nous avons, ce qui est rare, deux
grosses polentlal tés comiques, deux
très belles chances de réussite:
Ydnn Brieuc - 1"' Prlx Fl5N,4 en 19BB
puis, sans transition, 1"' Prix de N/la-

I e Comique à Sa nt-Malo en 2017.
L-e rr^. bele lê(on de .o l'àge: rn
étant déjà primé F SM, I faut avoir e
courage de se remettre en question
et d'affronter es jeunes. La preuve
que les qulnquas ont toute leur p ace
sur les scènes magiques lOn soutient
très fort Yann, qu est auss un des
coaches de l'EDFS.

Et aussi Jimmy Delp notre seconde
be le ,-l-"nre en I\4àBiê Co-riq-e
une vra e fol e, un personnage très
pu ssant et islble à l'nternatlonal, un
crescendo parfaitement hu lé, Lrn gros
sJLLès pub iL. et une 'a'o rtl-e vo or-e
de l'artiste de se tai ler la part du Lion.
Dans a sélection France, i y aura aus
si forcément Nestor Hoto, champion
o L .r ope ên trtre. ave- Ln r-J-rer o qLr
ap ès que qres anlee, de pdssdge a

,idc. Ps1 "v..-g t e -o 
-é Par sor Pr ,

une affche, e nom EDFS est gage de
qualité et assure un prestige certain
à- spê.la'lê ài-s qL-n pa.e mri
mum d'entrées, ce qui est pratique
et rassurant pour ,un organisateur.
Les membres de l'Equipe de France
de magie sont lers de cette apparte
nance et s'attachent à travers lâ qua
Ité de eurs prestat ons, à vaorser
ce abe dont a FFAP est également
le garant. Les leunes qui rentrent
dans l'Equipe me disent toujours
qJ ils sor t l;ers, .nà' à-ss qu il. r"s
s"^ren. le po ds de à -espo-sèb llê.
La solidarité au sein de l'Équipe
est-elle un facteur important pour
améliorer les chances de réussite
dans ces concours de très haut ni-
veau ?
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Les membres de l'Équipe de France de Magie sontfiers de cette appartenance et s'attachent à

travers la qualité de leurs prestations, à valoriser ce label dont la FFAP est également le garant.
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de Magie de Scène et qui vont
concourir Busan ?

Ceux-à feront partie, quoi qu'len
sot, de la sélection française, et, sur
leur demande, la FFAP et 'Equipe de
France mettra à eur disposition toute
sa logist que pour Les a der blen sûr.
C'est ce que nous avons fait lors de
précédentes F SlV, ou même ors des
championnats FFAP et ça se passe

très bien. La sol darité n'est pas une

lumlères, la danse, la diction, la mise
en scène, a couture, a décoration,
le bricolage, l'éectronque, les effets
pyrotechniques, le montage sonore,
et le ne parle pas bien sûr de toutes
lês spêcial te5 'na8 q-e'. Rien 1d e.e
facile avec très peu d'argent lll était
s mple alors de cr t quer ce qu'on ne
connaissat pas, c'est humain. Avec
Thierry Schanen et N.4artine Del

vi le lorsque a d rection de la FFAP

notlon secta re, la magie pour nous
reste une grande fami le de gens
enthousiastes qui, par delà les mé
dailles (qui ne sont pas une fin en soi),
veulent slrnp ement contr buer à faire
rêver et à émervei ler les gens en r-"

tTouvant un peu de leur âme d'enfant.
t'Équipe de France est parfois
contestée par une Partie des
membres de la FFAP qui considère
qu'elle coûte trop cher et n'a pas
assez de résultats. Pourtant, les
deux derniers championnats de
France FFAP, la FlsM Europe 2014,
la FISM Europe 2017 et la FISM
Monde de Rimini en 2015 ont ap-
porté leurs lots de Prix et de satis-
factions. Quelle réponse peut-on
apporter à ses détracteurs ?

Cesl v'a qJ'o- à ele beau.oup (r
t qués au début, ma s ça a bien chan
gé. C'étalt normal en fait. Dans ces
T 0 premières années d'existence, ll a

fa lu tout mettre en place, jong er en
permanence avec es finances et les
susceptbi ités, recruter les premers
membres qu au début eux aussl se
rre oie^t. lèi'ê àppel d a géoeros,ê
et au talent des coaches, trouver es

lieux de travall, mettre en pace des
liens de partenarial, inventer des
mises en scène, persuader des spécia
istes nombreux d'alder nos membres
dans des doma nes auss divers que
le son, l'lnformatlque, e mapping, les

de l'époque en 2008 noLrs a conflé
a rude tâche de tout créer, c'est
vral que nous en avons bavé I Bon I

Nous avons quand même sorti en
20T2 un Champion du monde, Yann
Frisch, et de nombreux autres primés.

Et puis, nous avons contlnué contre
vents et marées sans trop s'occuper
des méd sants. C'est d'ailleurs mon
caractère.le suis p utôt du genre im-
perturbable, à considérer que ceux
qu hurlent ont sans doute des raisons
oê e'a rê rnais que le, rrren-es à'nor
et ceux qui m'entourent vont dans la

bonne dlrection I Pour ce a, je suls en
symbiose totale avec notre Président
Serge Odin qul a toujours été un très
fort sout en pour les EDF. C'est d'ai-
leurs lul qui a souha té créer l'Équipe
de France de Close up en 20T 4. l,^ ne
pourrais d'ail eurs pas travai ler en
opposition avec mes collaborateurs,
ce ne serait pas possib e. La vie est
trop courte pour s'emberLificoter la

tête dans des conflits stéri es. Notre
art regorge hélas d'egos surdlmen-
sionnés, de caractères perturbés, de
psychorigides, de petits chefs et de
manque de \i(io^. Cor-.re ceu, qu
s'enferment dans la itanie des pro-
fessionnels et des amateurs :on s'en
moque I Chacun, à son nveau, peut
apporter sa p erre à l'édlflce commun
Pt pe- i'.lpo'Le <on clàr .l aêuv q-i
pense.]- l'irverse o',], pêul êtrê à-qs
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eurs Taisons, mais ls se rompllquent
drô ement la vle. R en de tout cela au
sein de l'Équipe de France, où, par
exemple, je me sens très proche de
rnor b'ès droir lJgues Prorar avec qur

artistlquement et philosophiquement,
nous partêseons les mêmes va eurs.

Aujourd'hu, i faut dire que les

choses ont bien changé et que I'EDFS

dispose de nombreux atouts. Les

candidats à n la sélection en vue de
'Équipe de FTance » se bousculent.

parmi les plus
magie française,

nos partena res comme a N,4aison

de ld N,4agre eobe'r rro-di- de Blois
aver sa dlrectrice Cé ine Noul n, sont
fdè es et très imp iqués. De p us, es

Amicaes FFAP commencent à com
prendre qu'organiser un stag,^ de
'Equ pe de France dans leur région
peut s'avérer pour el es une opéra
tion méd at quement et financlère
ment très lntéressante. Les Amicales
FFAP et l'Équipe de France fonc
tionnent main dans la main, c'est nou

Nos coach-"s
grands noms

sont
de la

EDFS - PATHY
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Ce sont les coaches de I'EDFS
lls ont accepté de témoigner sur leur rôle et leur action au sein du groupe. lls nous font par-

tager leurs émotions et le bonheur qu'ils ont à apporter à tous ces artistes leur grande expé-
rience de Ia scène. Leur engagement est aussi grand que leur talent.

Gaëtan

Bonjour à tous,

I'a ntegre le groupe des coaches de 'Équipe de France de Magie de Scène i y a

J Quelques annees maintenant. C'est Pathy qu m'a convalncu, à l'époque, de la re-
j-oindre. El, très honnetement, je ne regrette r en. C'est une expér ence assez unlque et
fantast que pour toutes es participantes et partic pants. C'est aussi, pour les coaches,
un p als r de se retrouver et d'essayer d'apporter notre meilleur, en rebondissant les uns
es autres sur toutes les idées émises.

C'est une part e de ping pong de haut nlveau très jouissive avec e plaisir, au f I des
mois et des années, de voir les progrès accomp is.

Je peux dire que e numéro de Brahim (Charly) est vralment comme sort de terre.
Au tout début, tout était très différent, très confus et chacun ava t son dée. Et Charly
vena t chaque fois avec de nouvel es trouva les. Et ce n'est pas lni. ll ne vit que dans a
créativité, avec sa fée Chr stine à ses cÔtés. l\lals les autres exemp es sont légion : E fa,
F oriân Sainvet, N/laxime [v] nerbe, Béry, Gwenaëlle, N,4arc Dossetto, Vincent Ange , Féllx,

Kenris, Aexandre Laigneau, N.4ax Guto... et iL y en a au moins 30 autres. lls sont tous
dans mon cceur.

ls ont quoi en commun, tous ? Ce sont des bosseurs, lls ne lâchent rlen, ont une
niaque d'enfer.

Le dern er exemple en date est sûrement Adrlen Quilllen. En un an, ll a bossé comme
un fou pour flnalement emporter a tlmbale. ll a prls d'énormes rlsques, mais tous maî-
tr sés. À a În de son numéro et à a remlse des Pr x, j'ava s vraiment le cceur au bord
des armes, de joie et d'émotlon. C'est dans ces moments que l'on pense tous vra ment :

u Ou, ça vaut le coup L ,. Comme pour Charl e, lorsqu'il a gagné I Sans oubl er Yann
Brieuc, qul a osé se remettre en question sl bri lamment. Encote un chaLlenge I

Yes S r, notre vraie rétr bution est bien là. llfaut d'a I eurs tordre e cou à cette idée que

Bloom

REVUE DE LA pRESTrDrcrrAroN N' 625 - ruar .lurru 2018 - 34

EDFS LE

m

lls travaillent les numéros,
s malaxent, Ies décortiquent,

/eau
r Ie plan technique qu'au

a mise en scène. des
itt I tTt as, de Ia m

que, des éléments de je

de



90 - 8l0z Nlnl lvm - 929 .N Nollvlle lolrsfud v'l fo f n^fu

apuer8 êun e 

^ 
ll sôsoql sarlne,p spl un tê alelqug8 êluerqLr,rp, 'slpptpuel sèltnp sêp neêA

ru al '^rnl np .rnolr.rnq,p al^ls èl lè rnauJnq,l 'êSessed ap Jnol a 'sar eroq sêl slnotuol ap
aruê8 èl supp ll un p r uêl tua^nad slpl nsqr sa anb'a:uaugdxa .red 'uê q sQlt srps a[

996g uaadrurd argnbr ddeçl9psre^p,f iuarq erê^uO uorssa'Ld e1

arraur au spd xnan au aI arqdsa,l alsu ou n6 'asrdrns e; raar: ap urle salueltodu.l suor1

llgduol sap lup^p rar qno a.l!el ês.ro^es 1ne1 1 'sanb i lod sêLLruroq sou q luêuJar erluol

nosplêu-rêl 'lnol.rns'tnolrns ll srplgpsltadsal alSQr la n"l uo* 
"u,1r,l 

r r, 'r",-,lar] 3
luaruanbrtprda8ueqlautêtnolaslqetsa['SlC:,1 ]ê^esa8elssa; 1a se eB sa 'sarQ leu.tnol
suoi19d9.1 sê tuosêu a: 15 anbl:9ds uorleredgrd ap sed'orgunu uouJ ap nea^tu nV

'a8eÂon ap aruaS a: lê^e sê qelr^gu 'êlnu L! arQru.rap êp sas|dtns sal
fa^e'luoLUe ua uo suaqgrdde aurelar aun :ane 9srue8]o arlg llop lnol ênuuo)ut aletol e-'l
'r1a 'a:e1d rns laugleur np a8el:o1s al lê luaLuêururaqle,l 'anbrls 30 pl z u LUrg q aLULuol

'uo tetdel el rnod 'uors 
^gl9t 

e êp lred ei êp uo ssê.rd 2 sed no aureutnq ail el q alles êun
'a1aueld e1 ap lnoq arlne, ç sorglrnu sou lêluêsord snou suol e suortrpuol sal anb sue6

'uorleur.rolur aunlne luaL!ênbtl
eld 'nad sqri luanbrunuJu.rol suagroJ sêl sêrlnp sêp êluar9;Lp nad un lsê nslj allêf

'êLrQtll puenb s plu 'assed a| lsa qssed ê ,uo€ a8elled
ap tê uorlorl.rg,p sluêrl.roLu ap anb 'sr uar,nos êp enô 886 | ua a,{eg e] e 'ano,re,| al 'ar8 el
-sou êure]]al aun lêne rasuad ap raqrgdura,u xnad èu è[ èpuol 65 1 e| : atpu ou e sed
sreu uoDrlgdruo: arQrurap eLU tuauêurelrêl uozr.roq, ç al1otd as a.Lnluane ê lê^nourr1
aun gluel lsa srnoqal ç alduor a1 uesng rnod ledgp'uol,rua saureutas lrnq sue\l

f naug
uue^

woolg uDl?D9
"rnæl uoLU lnol êc

'aJnluê^e allal ap ê l.red
a.r p] ap .rnaquoq rp.r^ un roLU rnod 1sa,1

1sn19p
sed zaras au sno^'za.r.rê^ sno,1 aBe4 ap
aruerl êp sadrnbS sou ap s8uer sal zauS ol
-ar 'atual sno^ êluê rgdxê,| s aurCl! no 'êlrs
-r^ êlpuê.1 snou zauê^'ploqe,C'r o^es sues
sed sa1re1 ê êu 'zanblrl sno^ rS sêu8l
sêl zêsr rnb sno^ q a8essaLu un êlsnl

i xnê ê.lQ lrap o/o 00a
q ar19 e,n uo,nb ar p sno^ xnêd ê[ 1ê è r]el
ap ua ù 

^S 
I el rêtual rnod luêtred « slrtêd

sou » êp surelrêl 'lueuêlureLLr srolv
'xnê ur luel lsê,1 la

lnolred nêd un xL; ap u a d luau8e8 s r rn6
'rlsê^u sdural êl êldnluêl ne luêpuêr snou
s rs en i slrlêd sa êlueql el ap luo slr 'rno

'au ul êun "'l B

'gE ueaf epo^ artou '.|ls uêlq !a 
^eqraH,p sguetuods lalrodyrLd ap slrasuor sa '8eur

ro51 so5uerl la lelord san8nH red luêLU
arq ln8gr sgs,rordul ê4?9qt êp « sJnol »

sêl : lLrelnos auturot 'a Seut arpln p 'ssnp
el lsa ê ll I sue ç, P ,{ r auuo; ardord
isa n1 rnb uoqe rqnI ap a]rol aun la^p 'snol
ap rnaquoq alrnod 'sl asuor ap asoldxa'ug
el q ]ê apre8ar saLUp[ i Inas ]nol rnl ? tualu
auQ^g un tsa ,trua,r lnad r puenb 5;6;,1 e

rê^no]lar ê 'oL! zê^orl ll a:e1:ads a a9u
ue ênbeql tretuorx I r'lo '3urg q:uar; ne

'sa8poH saLue[ ?[gp ]etg sêrtleLu sêru êp
un 'lualsê ope sre19,[ puenb'rou srnd 13

'a^ tlêLlol at9] ê er^

êun lsê,] luêLUal anrl luè^nos tuanbueut
snou rnb sr o,les sar snot luauua;dde la
'uos ar39] ua no ê]ê Li.rn ar39l ua 'auq:s
ar39r ua luos êuôls .rns sed luos au
nb xnal suorleluasatdat sêl luepuad
au8qr rnb adnba,p 1rdsa,1 : ê.leutp.toerl
xê asoql arlne êun ç suo^r|e snou ll

iuorlel9^9.r êun
'asuep ap nlnl uê r.raH u MJl,p alat luau
êr0s luplg ê qprouqLLr sn d el 'sêlqe^orlur

sèsoql ap spl sêp n^ p uo ll uotleluêsêld
ôp êlDrêxê lal e ssne .lalut,s 'uosello
dLo J o rpd' ,op uannad - sè-nèl sè I

irssne Rl
'dnot at tns ernsse r au-tu-lof ltes nêtc le
suo leluasard sal autgur-rnlluestej ua lalgq

IsnoLr ap ê^essê 
^qtpd 

'salou sap arpuê.rd
tê alps uè a,]]g suossrnd snou anb rnod
'snld ua snld ap s plr 'êllellads ênbeql ap
uoltptuèsg.rd el luè^nos luaresre] saqleol
sèl lnqqp nV slèllê xneê^nou êp solred
llè.rp uê lue^esse seu '1ua1qdgt iuaural
nas uoLr slued l l.rpd sa anb isa rnaquoq
er,r a1 rnol red slo] s.rnê snld luaua.Lar nB
gr a1 es e1 tuass lduar rnb srosa g sal rnod

tualrêuQ^q un nuê^êp 1sa,) snld sro;ed
ta aureuras aun luepuad aauue anbeqt
êlanlle snou ur noN aurl9l no 'sol8 q

'u pnoH-lraqoÈ a3e6 e ap uosren Pl Q

nar e nb rnlar 'a.rlne,l 13 aLles ê lêq rs altal
uorlLsodsp a.rtou q laLU nb ,{qle; q arçr8
'xneap.rog q 'na16 a8uy,l q nê | e nb rnlêf
'snpual1p sQJt s,lnol9s xnap e 

^ 
I 'SlC!,1 y

urellèl
1sa,1 luaua8raqgq,l ta sedêr sê 'anbLrrSol
e1 suep snld lsa ag.1 tqol al 'uoN suorssas
saluê.r9]l p sêl ra^e êunl roJ luo] saqlpol sal

r.uoolg
uPl?e9

I

I

I

I



Yann

part de chance, j'en suis bien consc ent. Rlen à perdre, tout à gagner. C'est dans cet état
d'esprit que .je part rai. Partlclper à une tel e compét tlon, n'est ce pas déjà une be le
récompense ?

Toute I'EDFS sera à mes côtés. Une Équipe bien soudée et rodée, un groupe qu se

connait très bien. C'est d'ailleurs très amusant de volr en backstage, les regards et réac
tions des autres candidats étrangers, face à une te le organ sation.

.lean-Phil ppe gèrera a répétition, Les caLages um ères et sera en ré8ie e jour l, ça
rassure I Comme d'habitude, lfait ce qu'il veut. Confiance tota e I

Pathy et Hugues seront en régie plateau et en coulisse pour 'insta lation et le suivi du
numéro. Le reste de l'Équipe et tous les Français présents seront, je l'espère, dans a

sal e prêts à me soutenlr. Alors, à moi de jouer. le sais que es deux premières minutes
sont primordiales...

Et pu s, évidemment, je n'oublie pas mon autre casquette, celle de coach. Avant et
après mon passage, je sera entièrement à a dlsposition de nos concurrents qu seront
auss stressés (slnon plus) que mo. Et ce stress, je su s sacrément bien placé pour le

comprendre et les aider à le gérer I

Dans huit semaines environ, départ pour Busan. Le compte à rebours a commencé.

Et même pos peur !
Yonn Brieuc

Dix minutes chrono !

nix minutes, c'est e temps maximum accordé aux queques 150 candidats d'un
lJ.on.or6 FISN/]. Pas une minute de plus. C'est la règ e et el e est valab e pour tous.

Vlais comment, en seulement dix minutes, posit onner et marquer son matérie sur
scène, déta ller a condulte du numéro devant la douzâine de techniclens F SN,4 qul as
surent es régles (de l'ouverture rldeau à sa fermeture en passant par es dlfférentes
« cues » musique et umlère), vérifier la bonne lecture de la bande son de bout en bout
et va ider le volurne des retours et de la diffusion en sa le ? Comment caler et proSram
mer les cinq ambiances lumières avec des problèmes de f I à rendre inv sible ou des ef
fets part cul ers à positionner à des endroits spécifiques avec des tops précis ? Comment
accrocher un accessoiTe sur une perche qu'i faut charger et appuyer durant c'^ court
laps de temps (descendre et remonter en jargon théâtra ), préciser oùr seront es effets
pyrotechniques et comment ls seront rnanipulés et, enfn, comment s'assurer en tant
que candldat, que toutes ces directives sont bien prises en compte af n de se ibérer de
ce stress su pplémentalre ?

La réponse tlent en deux mots : préparation et répét tlon. C'est ce que norrs faisons
en Equlpe de France, et ce, depuis de nombreuses F SNl. L'expérience acqu se au cours
des 'lO dernières F SlVl nous permet d'être effcaces et de garantir aux cand dats français
de c-" concours mondial que tous es aspects techniques seront bien assurés et réa isés

au bon moment.
Les fches techniques sont préparées à 'avance avec les candidats et envoyées à

l'équipe technique tlSN.4 att trée de Gay LUNDBERG pour une pr se en compte préalab e.

Toutes les quest ons posées durant ces dix minutes par tous es techniclens FISN/l qui
travai lent sur es rég es des numéros de concours, sont antic pées et déta llées dans
cette fiche spécifique en anglais, compréhensible par toutes et tous.
Les différents effets um ères sont précisés suT un autTe document technique un peu

barbare, rempli de ch ffres incompréhensib es à qu n'est pas rompu à l'exercice. Anna,
la fantastique régisseuse lum ère de 'équ pe de Gay, traduit alors ces informations en

ambiances et les mémorlse avant les 10 minutes fatidlques. ll ne nous reste p us qu'à
vérifier sur place le rendu de chacune en corr Seant certaines pulssances ou posltion-
nement.

Tous les coâches et membres de l'Équipe de France présents à la F SIV sont mobilisés
sur chacune des répétitions et des passages concouTs:ceftains sur le plateau pour
l'aide à l'installat on, d'autres dans a sa le pour va ider es effets um ères et son, d'autres
encore en régie son, umlère ou p ateau pour assurer le su vl des conduites et donner les

Brieuc

Jean-Philippe

Lou pi
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François

Normag

Hugues

Protat

Donjour esamsdel'EqupedeFrance...etbensûrtous es autres ll'aiété littéralement
I-rdehorde .es derniers temos

l'adresse un rnot rapide aux lecteurs de la Revue pour leur dlre que les membres de
l'Équipede tranceonttoutes es Tessou rces nécessaires po u r présente r de bel es perfor
mances à Busan. Nous les voyons, au quotidien, trava ler avec achârnement et consta
tons eur constante progression.

le ne suis pas un habitué des concours internationaux et je su s conscient qu'outre leur
grand talent, I leur faudralt également un peu de chance, car, face à 1 50 concurrents tous
aussl bien préparés, tout ne dépend pas de la technique et de l'or Sinal té.

Frunçois Normdg

heouis p us eurs annees, e su s au cæur du travail de l'Équipede France, etavec a no-
IJmlnation en zol5 de Paihy Bad comme D recteur, je me'suls particulièrement occupé
du déve oppement artistlque..le tlens à souligner le rôle de coord nation de a Fédération
depuis une dizalne d'années, permettant à tous les jeunes de bénéficier d'un encadre
ment ayant comme objectif de faire vlvre la créat on et 'excel ence de a magiefrançaise
C'est sûren'rent l'une des plus bel es actions de ces dernières années pour la prestidigita
tion. Un grand rnerci à tous les acteurs de ce prolet ambit eux et enthousiasmant.

La F SN/l et les concours en général ne sont qu'une étape, heureuse ou pas, un moyen
de progresser. Etje dira , au risque de choquer, peu importe es Prlx. Tant mieux s'il y en

a, le plus mportant étant de faire avancer a mag e.

Nos grands axes de travai :

La pédagogie qu insp re notre travai pour e déve oppement artistlque, provient de a

pensée de Jacques De ord, exposée dans sa tri og e o Sois e magicien », « So s l'enchan
teur » et « L'éterne magicien » Jacques Delord aborde trois Srands axes : la technique,
'interprétation et a création.
Sur e plan o technique », i existe de nombreux ouvrages, DVD, conférences. Toutes les

postu antes et tous les postulants arr vent en général avec un n veau technique perfor
mant et des réadaptations de techniques c asslques au service de leur numéro. Avec de
la patience et de i'lmaginat on, on f nit toujours par trouver des so ut ons aux problèmes
techniques.

Sur e plan de u l' nterprétat on ,, lesjeunesontsouventungrostravalàfaire.Lesma
glciennes et magic ens travai lent en priorité sur les effets magiques, aissant au second
plan le travai sur le personnage qui est, en réalité, un aspect cap ta.

Une des questions es p us lmportantes est de savolr « Qu » réallse es effets magiques.
En France, nous avons fait un vér table travail sur cette quest on. Le personnage est l'une
des caractérist ques de notre magie. Yann Frisch est un personnâ8e névrosé, Piou esl
Gavroche, N.4ichael Szaniel un chanteur d'opéra, Norbert Ferré a une doub e personnalité
et Pierre Brahma est dans un personnage d'Arsène Lupin é égânt et désinvolte.

Aulourd'hu, dans e travai avec I'Equlpe, le caractère du personnage est un aspect tra
vai lé avec une attent on part cu ière. Char y est un enquêteur du début du XX's èc e à la

recherche du secret du maître du temps;Alexandre Laigneau est un voyageur dans une
gare surpris par des phénomènes maglques; Béry la marchande de bal ons qui entrent
en comp icité avec eux ;Vincent Angel un barman festif et délanté ; torian Sa nvet est
mi-homme, mi robot;Yann Brieuc un magiclen maladrolt surexcité;Adrien Quil ien un
barman danseur et virtuose ; Fél x un fêtard chanceux ;limmy un personnage de BD ;

GwénaêlLe unefemme papillon, etc. levois à, avec cetravall decomédle,unespécfcité
de la magie françalse.

Robert-Houdln écrivait : u tln maglc en est un comédien qul]oue un rôle, celuj du ma-
gicien ». A ors, toute a question est de savoir comment bien jouer, ce qu'est une bonne
interprétation et que personnage nous convient vraiment.

Jacques Delord nous donne des pistes pour répondre à ces quest ons. D'abord, il faut
croire vra ment en sa magie. Pour rest tuer au pub ic une sensat on de magie, lfautl'avoir
ressentie dans sa propre existence. « I importe donc aujourd'hui que le prestldiSitateur
cesse de tromper pour croire, enfin, à ce que ses ma ns donnent à maginer, iL doit alLer

au bout de son enga8ement ».

Car I s'ag t bien d'un engagement total pour faire jaill r ce qu'il y a de p us sincère, vra ,

authentique en nous. Voià a perspectlve choisie pour que chaque membre puisse trou-
ver sa vér table personnalité artistique.

lLy a enfin l'aspect u créateur, d'un numéro (on parle de compos teur en mus que, d'au-
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lnterview de Laurent Guez,
Directeur de IÉquipe de France de Close-up

Bonjour Laurent,

La FISM de Busan (Corée du sud),
c'est dans quelques mois. Com-
ment se sent le Directeur de
l'Équipe de France de Magie de
Close-up ? Confiant ? lnquiet ? lm-
patient ?
Bonjour Yves. Nous commençons par
le p us sensib e, mais c'est vrai qu'i
s'agit là de la véritable flna ité de l'en-
cadrement de I'EFC : préparer, soute-
n - ô àS.i< êr lêc -o--Jr.enrs frànça s
pouT e concours F|SN,4. C'est un long
pèrro-r'(Lr lro,. àn-êes. dê seec-
t on, de repérâge, de préparatlon aux
concours natlonaux, et ce lusqu'à la

F-|SN4, qui doit être 'aboutissement de
tout re travail. Alors bien sûr, quand
la date des Championnats du monde
approche, on a le trac...
comme dans toutes les compé-
titions, il y aura des gagnants et
des perdants. Mais, est-ce le seul
critère à retenir pour quâlifier la
performance de l'EDFC ? Quels ob-
jectifs t'es-tu fixés ?

Les concours sont un formidable
stimuant : ils sont une source de
motivat on irremplaçable, davantage
ê- -ore q-e la pr epar al or d ur spe,-
tacle, car s'a8issant ici de faire ses
preuves devant ses pairs et non le
grand public - I faut se démarquer,
être créatif dans la présentation, les
e-ets, e-c., rest é;derr.e-i e'L e

mement porteur pour les candidats,
mais aussl pour la magle.

Pour ces raisons, je souhaite bien
sûr que nos cand dats gagnent des
Pr x, rnais je pense qu'ls t reront tous
un bénéflce de leur partlcipat on à ces
concours. n'y a pas longtemps que
je m'occupe de 'EFC mais, outre les
Pr x remportés, une de mes grandes
sat sfactions lors du dernier concours
FFAP de Salnt-lvalo a été de vo r que
tous les candidats, outre d'avo r fait
des « sans faute », ont tiré bénéîce du
travai co laboratif et avaient déve op-
pé un numéro vér tablement person
nel.
comment se prépare I'EDFC pour
Busan ? Quels sont sês meilleurs
atouts ?

L'éloignement de la Corée et donc
le coût que ce a représente risque de
ro,sp'i"prde -àndidalsp o'neL-eLr'-...
La préparation d'un numéro de
close-up pour un concours a des

particularités par rapport à cêlui
d'un numéro de scène. Quelles
sont-elles ? Quelle difficulté sup-
plémentaire pour les artistes ?

Le problème rnaieur auque sont
corrro les les ,-a^d dat, er- Llo)e -p
est l'absence totale de maîtrise, voire
d'nformat on sur es conditions dans
lesq-e'es le corLo-r:;a se dé o.le':
pooi-r .' sLene'1-r'v " deu. r èrres.
à dix mètres ? Possib lité ou non
de régler es éclairages ? Quelques
exemp es : l'éclairage inocultab e par
des verrières è la FISN/ de Blackpool,
a prise directe avec le pub ic ou cou'
pp de ui corrrre cela " ele le cas a
Sainr-N,4alo.'etc. -a mai.r se de la v;-
déo, dont e rôle icl est encore pus
important qu'à la scène, est aussi une
-.on- ue. Je ^-re so -v e^> d -r e caTre-
ra restée en p an fxe sur une boutei le
lors du numéro de David Stone. Cette
'ruàlioT à,a r oeo re sa p isê r . na'-]

-ç

son superbe travâi de misdirection.
On pourrait me rétorquer que le

p opre du rlo>e up "51 làdàptdbil Le,

mas ]e pense que cea est différent
ici, car dans tous es cas nous sommes
loin des conditions de close up for
mel :on se rapproche d'une sorte de
salon, mais inversement, s on parle
là dessus on peut se retrouver avec
un jury à un mètre.

Cela nécessite une grande p asticité
de la part des candidats mais, quoiqu'il
en soit, cela introduit une arge part
d'aéatore car les rrconstances du
moment, imprévisib es, favoriseront
tel numéro ou te autre. Shawn Farqu-
har avat conçu une grande part de
son numéro FISIÿ pour un plan fxe té-
évisuel... otez a caméra, son numéro
est réduit à néant.

on est donc face à davantage d'in-
certitudes que pour la scène, oùr les
condjtions sont plus facllement repro
ductib es.

Peut se poser aussi le prob ème de
la Iangue, comme à a scène bien sûr,
mais ly a davantage de numéros par
1és en close-up qu'en scène.

Ensuite, les concours, et de là des
numéros de concours de close up,
onl beaLcoLp évolLe. La vore d e-e
ouverte par Johny Ace Palmer (pre
mler close-up man ayant obtenu le
Grand Prix FIS[,4 avant que les caté-
gories soient séparées) menant à des
numéros pour lesques les circons-
tancê<, dê speCar e r'e^isten- q-asi-
ment pas. Le numéro, à quelques ex-
ceptlons près, ne « tournera » pas, et
n'a donc pas été rodé en public avant
le concours.

I faudra essayer de trouver une
solution à cela. Nos spectacles de
fn de stage sont une voie possibie,
mais il faudrait que nous mett ons suT
pied des galas publics de close-up à

l'nstar des ga as de scène de I'EDFS.

Le prob èrne est de trouver des lieux
adaptés et d'y mener un publ c peu
fami iarlsé (mais friand). La moindre
rentabllité d'un tel gala (du fait du
nombre plus restreint de spectateurs)
reste un obstacle.

Une autre dimension qui pour
ralt interlérer à ce niveau est qu'iL

y a moins de professionnels qu'à La

scène. Une des ra sons est que dans
le cas du close up, le numéro de
concou s est -ne car Le de l,s Le, .ra s
ne fait pas une carrière, comme cela
est e cas à la scène. En cose up, e
numéro de concours n'est pas e pro
dult final « vendable » alors que pour
un candidat de scène, 'aboutissement
d'une préparation de concours est un
prodult finl, qLri pourra être engagé. ll

esr do c plrs « 'enrab'e " dy ,r vesLr
temps et argent.

I\,4drs que ce-x q-e cela pou'rarL de
courager observent que, par contre, a

renommée des magiclens de c ose up
ainsl reconnus à travers leur Prix est
extrênnement porteuse et ambassa-
drice à l'nternational : leanjacques
Sanvert, Boris Wld sont beaucoup
p us reconnus que es acteurs d'un
numéro unique. Car n'oublions pas
que 'immense majorlté des magiciens
qui sont dans nos c ubs s'intéressent
d'abord au close-up I faut donc un-.
volonté associative « polit que, d'a ler
décrocher des Prix de Close-up.
Le staff de l'EFc a-t-il fixé des ob-
jectifs à chaque artiste ?

(
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LES COACHES

DE TEFC

Comment t'es-tu trouvé impliqué dans l'Équipe de
France de Close-up ?

J'a été approché par Frédéric Denls (a ors D recteur de
'EFC)..1'ai toulours été sensible à a quest on de la transmis
sion et j'a depuis toujours ceuvré pour nitler à la mag e.
Par a I eurs, voir la magie ma fa te me fait ma . A ors, si je
peux donner que ques consells pour qu'on proite de ma
« pet te expérience » et que ce so t ut le, je su s satisfa t.
Et puls, quand j'ai vu e budget qu'on me proposâit, le ne
poLV"i5 Od5 drSSe'OASSê' (A (', re)) rl\DLP : 'pS.Oathe. eL

les o'8"r-,sateu's oe Il qLio- oe E d-ce ce .' rêrr de o!o-
totalement bénévo e, oflrant eur temps et leurs compé
tences à notre Assoc at on).
Être coach dans I'EFC, ça consiste en quoi ?

ll y a plusieurs aspects. D'abord, le plan technique I orien
ter, faire comme c ou comme ça. Ensuite, ils'agit de ne pas
produire un clone : c'est souvent e défaut des professeurs.
Parfois on peut tout de suite dire: c'est l'éève d'unte. tl

faut préserver e sty e propre de chacun : aider à approfon-
dir a réflex on, mettre sur a vo e, tout en la ssant 'indivi-
du chercher par lu même. faut éviter de trop influencer,
ce qui est e rsque lorsqu'on est trop précis. L'artiste doit
trouveT son propre chem n. On l'aide en disant : « Vas-y,
c'est par à », en faisant attention à ce qu'i ne dérape pas.

Ce qui est mportant, c'est que chacun puisse trouver
son sty e, s non e risque c'est que tous les candldats a ent
le même style. ll faut capter ce que l'artlste veut raconter.
Par exemple, Ludov c (lul iot, enuméro du Poroin),le lrt ai
dit d'a ler plus loin dans le personnage, qu'il ne fa lait pas
que ça fasse « maleux de pacotil e ». Bien sûr, on ne ui de
mande pas d'avoir e talent d'un De Niro mals quelque part
c'est ce qu'il faudrait, qu'il hab te e perso|nage.

Pour ceux qui n'incarnent pas un personnage, l'idée est
qu'ils se trouvent eux mêmes. N,4ais ce n'est pas év dent de
trouver qui tu es, ça peut prendre - ça prend des an
nées. Se dire :uJ'a envie de faire de a rnag e, mais comme
ça ». C'est pourquoi ll est important de regarder es autres
ma s c'est tout aussi important de se connaître so même.

Le rôle dLr coach est donc dans cette perspective d'aider
le candidat à se trouver, de le mettre sur e chemin. Bien
sûr, s'i rencontre des problèmes techniques, le coach est

Bernard Bilis
lnterview de Robin Devillebichot

présent pour 'aider à les résoudre.
Les concours, c'est encore autre chose. ll y a des gars qui

sont très bons pour du close up participatif ma s, de nos
jours, le close up de concours ce n'est plus de faire part
c per, c'est presque de la scène, assis à table (par exemple
Sh n Lim). Dans les concours, la table devient en que que
sorte une petite scène. Ains, beaucoup veulent faire de
a rfagie en musique même si, pour ma part, le trouve ça
un peu domrnage. N/la s bon, c'est la mode. Certains diront
le progrès, d sons que c'est 'évo ution et 'évolution n'est
pas toulours un progrès. Seul 'aven r nous le dira, je ne
cherche pas è polérniquer. L'in'rportant reste d'alder es
candidats à s'épanouir le p us possib e.
Comment ârrivez-vous à vous mettre d'accord entre
coaches ?

C'est p us diffic le pour les candidats que pour les coachs.
Deux coaches peuvent dire des choses très d fférentes à
un même candidat. Un coach va pousser e candidat dans
te stye et un autre dans un tout autre sty e. Le candidat
devra t presque cho s r son coach ou e coach choisir son
candldat. C'est certes st mulant qu'i a t L'âvis de que ques
autres mals l'ldéa serait qu'il suive l'opt que de l'un d'entre
eux parce qu'il troLrve que c'est ce ui qui correspond le
mieux à ce qu'i est, lu . Car s 'un te dit « Fais blanc », 'autre
« Fa s noir », es deux n'ont pas tort, mals chacun sait oùl
i veut t'emmener ; et après, tu ne sals plus quo fa re.l-.
d scutais 'autre jour avec des metteurs en scène de spec
tac es professionnels qul, à un moment, m'ont donné deux
avis complètement d fférents. Et je me suis dit : « S'ls de
vaient me faire travai ler, avec leque j'ra s ? » Tu ne peux
pas trava ll-"r avec les deux, ils voient le truc de façon com
plètement opposée.

Que le candidat travai le, une fois sélectionné, avec un
seu coach n'est donc pas une mauvaise idée, parce qu'il
doit savoir oir i va. ne peut pas su vre deux chemins diffé-
rents, questlon de fee ing entre e coach et e candidat. Ce
qui n'empêche pas que les autTes coaches interviennent
de temps en temps pour dire :« Ah oui, c'est bien vu de le
falre comme ça » et donnent euravissurtel déta lma s en
gardant un leader qui « afflche une cou eur ».

Que dirais-tu à quelqu'un qui hésite à rejoindre
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Pascal Bouché

Ie ,/ois rro- rô" oa-s lÉqlpe oe France de Cose-.p

J aor-o co-''rolê".ren d rê oe' ce u oes aLtr es coa.- es.
I nrervrê-s pr n( poler e^t o L o S ^r,eê_..

D'abord, au moment de la création du numéro lu même.
l'a me beaucoup cette phase de « remue-méninges, où il

faut s'autor ser à faire es proposltlons les plus fo les et les
plus d verses sans se préoccuper (pour l'lnstant) de ce qui
est réaLlsab e ou pas. Dans ces moments-là je peux part r
en roue libre (ce que 1es Amér cains appel ent « penser en
dehors de la boîte »), à charge ensu te aux candidats et aux
autres formateurs de fa re leur marché dans tout ce que le
leur propose.

Ensuite, au moment de 'écriture du texte d'un numéro
qu est déjà abouti :j'ai le sens de la formule et i m'arrive
souvent de trouver la phrase ]uste ou le gag verba efFlcace
qui permet de ponctuer le dlscours du mag cien.

Enfn, en complète contradction avec mon goût pour
'absurde et e dé]ire, ]e suis aussi ce ui qui aime manipuler
es out ls théoriques de construction d'un numéro (ça doit
venirde ma formation unversta re).J'a ainsi élaboré,pour
un candidat qul n'utllisait que des lappings dans son nu mé

ro, une iste de toutes les alternatives au lapping (i y en a
une solxanta ne).

Pour es sé ections de candidats, j'ai mis en p ace une
gr le d'analyse d'un numéro qu permet au jury de n'ou
b ier auclrn aspect au moment de luger des qual tés et des
défauts de ce qu nous est proposé. Par ai leurs, ]'ai mis
au point une " boîte à out ls », sorte de lste la plus com-
plète possible de tous les aspects auxque s on ne pense
oàr o sq.e o^ o éoare un n .rero oo-l -r- Lo'lg ès:-o-
seulement les aspects techniques et de mise en scène,
ma s aussi les détai s p us tr v aux (prises de courant qu
changent dans d'autre pays, matérie s qui peuvent voyager
ou pas, objets que d'autres cu tures risquent de ne pas re
connaître, etc.).

Pour În r, je crois que ma compliclté avec les autres
coaches et avec es staglaires part cipe à cette ambiance
de sérieux dans le trava I et de bonne humeur dans les
échanges qui est si agréabe et productive pour tous.

Pdscnl Bouché

Membres actuels des Équipes de France de Magie FFAP. ils ont accepté
de témoigner, individuellement ou collectivement, pour les lecteurs
de la Revue. Nous les en remercions.

Adrien Quillien

m::iï;';i
Fédérat on, ma
vle et la France
aux Champlonnats
du lvonde de N/la-

gie 20T 8 à Busan
en Corée du Sud
est pour moi un

honneur I

Mlerci à tous ceux qui m'ont aidé et conseilé.
Si .e vis LeLLe d/er lu' e. .eS- ê .'s 8ràrê à ê

le tiens è remercler particu lèrement e Cercle
N,4agique de Paris, qui m'a soutenu dès le début
et aussi sponsorisé. Par ail eurs,le suis év dem
ment toulours à la recherche de structures sus
ceptibles de me frnancer v a leur Assoc at on ou
eur société pour la ogistique de ce formidable
prolet.

le compte étonner le pLrbl c et le jury avec

-'e nàg ô qLi rr" re,>e'nb e. er-e gique. o|

Slnale et festive L

D'autre part, être en Équipe de France de
Vagte de s -e^" e5r J- ee avartàge poLr r o
quitravaille souvent seu . C'est une opportunité
incroyab e de pouvoir travai ler avec es autres
magiciens et de s'épauler durant ces compét
tlons oùr la pression est énorme.

Le tltre de Champion de France de N,4agie de
Scène décerné par la FFAP est l'aboutissement
d'un travail acharné pour combiner mes deux
passions : a restauration et la magie. Ainsi, j'al
décidé de jouer de nouveau mon spectace
« The N,lystery Dinner Show » dans lequel 1'n
terprète tous les métiers de la restauration.

Adrien Quillien
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f,lous sommes ravis de représenter la France, pour la deu
lI xième fois, au Championnat du l\4onde de lvlagie. Après avoir

créé plusieurs numéros dans des styles différents, nous aurons le
plaisir de présenteT uf]e toute nouvel e performance a liant nou-
vel es technolog es, drones et mag e l

Rendez-vous sur scène L

Kenris & Aurélio

Kenris & Aurélia

Yann Brieuc

Ydnn Brieuc

dern ère pensée sera
avec nous.

al -e di.e sàns ro-noer dans ia oà 
"liré la pl .s rotale I

\( I out d'àbord lier êt heLr eJ\ de eo.esente o Francp. de re
oreserler notre Eedéràtior oe volrs ieo-esenLe , ovec toJ- (e que
cela veut dire.

Si vous me e permettez, juste un pe|t mot. La semaine l, ayez
une petite pensée pour nous. Symbolique peut être, mais qui sait I

Cela nous portera certainementchance, à'autre boutdu monde,
en terre coréenne.

le vous promets une chose : iors de mon entrée sur scène, ma
pour vous tous. Promis, juré, craché. Et que les forces du succès soient

Un témoignage collectif de I'EFC. y ont participé : Ftorian cohen (Triton);
Marc Rigaud ; Thomas Barthes; Stéphane comez; Robin Devillebichot; Benjamin
Aymerich ; Erwin lvlarkiewicz.

Dourquoi avoir rejoint l'Équipe de France
f de Magie (close-up) et quels sont vos ob-
jectifs ?

ntégrer 'Équipe de France est une étape m-
portante qu me permet d'avoir des av s critiques
sur mon travai pour évo uer dans a bonne di-
rection. C'est une bonne mot vation pour partici-
per à des concours. Le principal avantage est le
travail col ectif qu ne se imite pas à l'apport des
coaches. En effet, d'une part, es autres membres
de 'EFC s'mpllquent dans chaque numéro et,
d'autre part, la quâlté des intervenants exté-
Tieurs nous a de auss à progresser dans tous les
do'nêine, dnrsi quês (!o.néoie. Ie- riqLe. mise
en scène, etc.). C'est donc un réel trâvai collect f
qr va "u delè dês.rage,. ouisqle le, -nerb es
dê .êtle Equ pe ravài le1. egalê"]en. ensen o e.
Comment s'est passée votre intégration ?

L'intégration dans 'EFC s'est faite pour nous
de manière très simp e. On a postu é è l'appel à
candidature (diffusé dans es Clubs, es réseaux
sociaux, le bouche à orei le) et nous avons été
convoqués pour présenter nos numéros devant
un parterre de professionne s qu nous a fa t un
retour lmmédiat (très franc) sur nos prestations.
L-s . r". lê polentiel oe --a(ur des nJ^téros d
été éva ué en vue des Championnats de France
FFAP, de a F Slvl Europe et de la F|SN,4 N/londe.
Et nous avons été adm s dans cette fam le de

passionnés où chacun est là pour porter 'autre
au somrnet grâce à l'entraide et au partage des
savoirs.
Qu'est-ce que cela vous a apporté ?

Ce que 'EFC nous apporte n'est pas quanti
f able. Les bénéf ces sont variables et dépendent
de -har .n oe o .s. Nous dvor-s àpp is une autrê
manlère de travai ler (aussi b en seul qu'à plu-
sieurs). Nous avons eu des pistes de trava I qu
nous ont permis de ne pas nous cantonneT à une
seule idée. Nous avons profité des regards exté
rieurs qu apportent un p us non négligeable car,
pa,los. ces i--ervena'lLS -e so.l oas ^lag aier5
et nous apportent des dées auxque les nous
n'aurions pas forcément pensé, sans cornpter les
nnombrables consells de connaisseurs habitués
aux concours de haut,nveau qul nous guident
dans nos choix. On apprend auss à gérer la
préparation à un concours, la gestion du stress
avant, pendant et après le concoLtrs. I\4algré a
compétition, c'est le soutien mutuel de tous es
membres du groupe qui nous n'totive et ça, c'est
énorrne I L'EFC a apporté pour beaucoup d'entre
nous des partic pations et des Pr x dans les plus
8 ande, Lomoetiliors et nous espe.o-) poJvo r
fa ire perdurer ce fonctlonnement.
Que diriez.vous à quelqu'un qui souhaite-
rait rejoindre l'Équipe de France ?

C'est une question difficile. Pour plaisanter, on
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Dernière minute...

Voici la liste des candidats, classée
par ordre alphabétique, ayant été
sélectionnés par ordre des points
obte n u s.

Avec l'accord d'Adrien Quillien,
I'EDFS a choisi de présenter sa can-
didature en catégorie Pa our lvlagic
(qui est une catégorie Close-up),
comme cela avait été fait en son
temps pour Yann Frisch. Son numé-
ro est adapté à cette catégorie. r

TISTE DES ARTISTES

CLOSE-UP
Lawrens GODON : lvlicro lvlagic

Jean-Baptiste N/ARTINEZ (Baptiste) : Card N/lagic
Adrien QUILLIEN : Parlour Magic

scÈNE
Yann BRIEUC (N/ister Oups et Little Bob):Comedy lvlagic

.Jimmy DELP : Comedy lVagic

ELFIA : General lvlagic
Nestor HATO: Manipulation (qualifié à la FlSIvl Europe)

KENRIS : General lvlagic
N icolas PELLETIER: l\4entalisme

Nicolas PLASSARD (Le monde de Félix) :Manipulation
Nathalie ROMIER : General Magic
Florian SAINVET : Manipulation
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MAGIC WEB 4.0

@
o@@o@

/nCrU DE LA MAGIE SUR LE WEB yvrsLnsroeoe

Depuis une vingtoine d'onnées, lo Mogie est présente sur le Web. Tous les jours, ce sont de

nouveoux sites, de nouvelles vidéos, de nouveoux blogs et de nouveoux forums qui envdhissent

lo toile. De nombreux ortistes ont compris le bénéfice qu'ils pourroient en tirer pour stimuler

leur corrière et développer leur projet ortistique. Ddns cette nouvelle rubrique, nous vous

présenterons nos réflexions, nos onolyses, nos « trouvoilles » et nos « pépites ».

lntercon nexion réel lvir-
tuel, intelligence collec-
tive.

wÉts 4"@
CONNEETA

INTET.LIGE!ÜCE

(SouRcE C-MaRKEflNG)

I estdffci e d'ignorer I'aclua ite magique pub lée sur le Web. La richesse des

I contenus ne fa t que se deve opper et se diversifier. C'est une fenêtre sur e
I monde magique, une opportunité de découvrir de nombreux artstes, un
moyen de partager des dées, de confronter des points de vue et des expérlences
avec d'autres magiciens ou avec son public. C'est aussi un outi pour apprendre,
pour se cu tiver, pour acheter, pour vendre, pour rêver. Sl le mei leur est présent,
le pire existe aussi bien sûr ma s ce n'est pas une raison de se passer, sous une
forme ou une autre, de ce formidable outil qu'est devenu nternet.

La FFAP est présente sur le Web depuis p!us eurs années. E le a déve oppe son
écosystème autour de son site Web par une présence sur les principaux reseaux
soc aux : Facebook, Tw tter, lnstagram et YouTube. Une chaîne YouTube « WebTV
FFAP » a été créée. Un forum, pas encore assez uti lsé,estvenu'enrchiren20T6.
Un concouTs, o La vidéo N/lag que de lAnnée », a été imag né pour encourager la

création artistique et la dlffus on de la magie sur le Web. Sa revue est disponi
ble en version numér que et son Prés dent communlque régu lèrement vla des

wEB 3"@
CONNECTS

KNOY$E,EDGE

wEB A.O
CONNECTS TI*E

DEOPLE
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Réseaux sociaux, plate-
formes collaboratives.
5MS - IVI IVS,

vidéos à la demande.

lnternet mobile
sur tablettes et
sma rtphones + des
outils cross medlo tels
que QR codes, objets
connectés, etc.
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Et comme e domaine est vaste et que
vous avez certainement des nforma
tons à partager, la Revue publiera vos
trouvai les pour en faire profter tous
ses lecteurs. r

Alors, vous qui êtes déjà
des « pros du Web »,

écrivez-nous !

Pour animer cette rubrique, il
fallait un jeune passionné par
la magie, le Web et l'écriture.

Nous l'avons trouvé. ll s'agit d'Hervé
ïroccaz, journaliste de Formation, ani-
mateur d'un blog de magie, mêgicien
professionnel er chef d'entreprise.
C'est aussi un adhérent de la FFAP
depuis 2004. Nous ne pouvions pas
espérer mieux ! Merci à lui d'avoir
accepté cette proposition.

INTERVIEW D'UN MENTALISTE
CONNECTE, FABIEN OTICARD

our ce premier épisode de la nouvelle rubrique de la Revue de
la P restid igitatio n consacrée à l'utilisatlon des nouvelles tech-
nlques de l'informatlon et de la com mun cation (lnternet, résea ux

sociaux, etc.), il tombalt sous le sens que nous devions Tencontrer
Fabien O icard, le plus n connecté » des mentallstes français, créateur
notamment d'une chaine YouTube comptant plusieurs centaines
de m lliers d'abonnés. Ce dernier nous exp ique comment nternet
fait partie intégrante de sa carrière et de sa démarche artistique.
Hervé TROCCAZ

Hervé Troccaz: Depuis quand intègres-tu les nou-
velles technologies lnternet dans ta communica-
tion globale ?
Fabien Olicard : Depuis 20T 1, quasiment en même
temps que le ancement de mon premier spectace
Mots de tête. Dans les prem ers temps, c'était une uti i

sat on tout à fa t class que des réseaux sociaux. Je les
connaissais mal, ne es ayant lamais ut lisées.
Hervé Troccaz: Pourquoi avoir créé ta chaîne
YouTube ?
Fabien Olicard : À l'or gine, c'éta t pour me stirnu
ler dans l'écriture du nouveau spectacle, voir ce qui
p a sait ou pas comme thème. lvla s surtout pour me
pousser à a créatlvité. C'est pour ce a que j'al fait une
v dpo por ,o -r pe'ldan- un "n. Qu il nêi8ê. q -e ,e sois
en dép acement ou que je so s malade, l'ai tenu bon
pour al er au pus profond de mes ressources afin

de créer et apprendre. Cela m'a pris presque
mi le heures en un an mais je ne le regrette
Hervé Troccaz:As-tu été surpris du succès ?
Fabien Olicard : Comp ètement lle me suis vite pris
au jeu et j'espérais être sulvl par 12 000 personnes à
la f n de l'année (environ 'l 000 par mois). A ors, quand
l'année s'est terminée avec p us de 250 000 abonnés,
c'était vraiment surréa iste.
Hervé Troccaz : Est-ce toi qui gères tout de A à Z ou
te fâis-tu conseiller ?
Fabien Olicard : Tout. le m'occupe de tout, de
'écriture au montage en pêssant par e tour-
nage. Sur a partie vidéo, le ne dé ègue à ce jour
que les vignettes depuis le mois de septembre.
Hervé Troccaz: En quoi les nouvelles technologies
t'aident-elles à établir un lien avec le public ?
Fabien Olicard : El es permettent de créer un len

deux
pas I
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ans notre vle de tous es jours, I y a parfois des
situations, des personnes, qui nous donnent 'm
pression d'être entrées dans un univers para lèle,

de vivre un épisode de la fameuse série du début des
années 60, créée par Rod Serling, « La quatrième d men
sion » (Ihe Twilight Zane).

Alors, ca ez vous bien confortablement dans votre
fauteui , ne touchez plus à rien et acceptez de falre avec
moi un saut dans e passé, en mai 1983.

Tout commence par un coup de f reçu par patrck
Coppolani, responsabe dans ces années à, du CAe
l\/lichel Levy de N4arseil e (Centre dAnimatlon de
Quartie0. C'est le siège socia et e eu des réun ons de
'école de mag e créée par Vicbar, l\,4ag e [,4éditerranée,
quej'ai eu e p a sir de diriger pendant un certain temps.

Patrlck vient me trouver à mon arrivée pour me d re
qu'i a eu un appel d'un N,4onsieur qui voudrait engager
un I usionn ste pour 'anniversaire de sa fil e. La chose
1ê m ero'].]ê pd, t op càr. a , etle epoqJê. rous av o- s
souvent des articles dans le p us important quot d en
rég onal «LeProvença »Jeprends es coordonnées de
a personne et décide de l'appe er e so r même de mon
domici e. Hé ou braves gens, en '1983, nous ét ons en
core avec des téléphones à cadran. Rappeler que qu'un
sous entendâit de le faire d'une cab ne à p èces (celles à
cartes ne furent géféralisées que p us tard) ou de chez
soi.

Une fos les cours terminés, ayant regagné mes
pénates, ]e té éphone donc à ce lvlonsieur (que nous
appellerons IVonsieur X pour conseTver son anonymat,
même s'il a dû passer l'arme à gauche depu s) qui m'ex
p que fort courtolsement (d'une voix rauque qui laisse
penser qu' doit avo r un sacré budget cigarettes) qu'il
est divorcé, qu'il veut falre une surprise à sa fil e de dix
ê-s el erbaJchàal ul -ra8. pT pou, -on àrnive,
sa re. le 'écoute poliment tout en me disant que le hlc
c'est que (délà à l'époque) je ne fa sais pas es anniver
saires pour enfants. lvais qu'à ce a ne t enne, à 25 ans
mêrne pas peur. J'expl que à mon interlocuteur qu'en
tant que Prés dent de l'éco e de [/]agle, j'al un ou deux
élèves de dernier cycle (ça fait vendeur) qui seront tout
à fa t capables de s'en charger. Fort de ce constat, nous
prenons rendezvous pour le samed de la semane

suivante à 10h00, heure à aque le je me présenteral
à son domici e avec e mag c en qui pourra assure[ la
prestation, si toutefo s nous nous mettons d'accord sur
les termes du contrat.

Le jou r l, nous voi à Kévin et moi (ce n'est pas son vra
prénom, mais vous en comprendrez par a suite le pour-
quoi) devant la porte de 'immeub e où rés de N.4. X. le
sonne tTo s fois, comme convenu, 'immeuble n'étant
pas équipé d'un lnterphone, et... rlen. La porte reste
désespérément cose. [,4ine déconfite de mon éève,
'e8" e . spat o oe a r;Lto re ên (e qJ rre (on!e.te.
Je réitère l'opération... tou]ours avec autant d'insuccès.
Quelque peLr énervé, 1e me mets en quête, du regard,
d'une cabine té éphonique pour ui passer un coup de il
(optimiste, peut être que a sonnette est défectueus-â ?)
lorsque la porte s'ouvre, tenue par une v eil e dame un
peu surprise de se retrouver nez à nez avec deuxjeunes
hommes bloqués sur ia deux ème marche de 'entrée.
« VoLrs son nez chez qui ? Pas chez moij'espère ».le tente
de la rassurer en lu expliquant que nous avons ren-
dez vous avec l\,4. X à 10h00, mais qu'apparemment I a
dÛ nous oublier. C'est 'ancien légionnaire clu trois ème ».

Puis, tout en restant dans'entrebâillement de la porte,
e le se penche en avant, touTne a tête vers sa gauche et,
le regard perdu au loin dans la rue, nous âche avec un
grand sourire : « Vous pouvez monter, ll est à ».

le dois vous avoueT que pour moi c'est à ce moment
que tout a bascu é.le me su s mis à fredonner, ironique-
ment, ia célèbre musiq ue composée par Vlarius Consta nt
et Bernard Hermann, tout en me demandant dans quel
épisode je pouvais b en être rentré ? Quoi qu'i ef soit,
je remercie la brave dame qui part l, exf€rso chercher
son pa n.

\ouc décidot. de o.o'ter d- p-e(iê .\ sesdïe poL
monter à pied (on ne sait jamais) jusqu'au tro sième
étage. Chaque palier est composé d'un mur plat para lèle
à la rambarde de l'escalier et de deux portes p acées de
part et d'autre, complètement en b ais, épousant a nsi e
mouvement des esca lers soit dans e sens de amontée,
so t dans ce ui de a descente, or gina comme concep,
tion architectura e. La porte de [,/]. X est ce e de droite.
létrotesse de /a cage d'escalier et ma détermination
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ses émo uments. René, s tu is ces ignes, ]'espère que 34
ans après tu ne m'en voudras pas trop pour cette petite
omlssion

là . Un delai oLi ooit vo-) -h l'on^er. ,/ous q-r ap ès
tout êtes magiciens et bien conscients que la 4" dimension
est restée à jamais enfermée dans votre poste de té év
sion lorsque vous 'avez éteint. Comment a vie le dame
pouvait elle savoir que N,4. X était chez lui ? L'expl cat on m'a
été donnée par 'intéressé lul même, lorsqu'une fois la si
tuation apaisée et Kévin essuyé, nous buv ons le café dans
sa cu sine.

En fait, N,4. X avait l'habitude de garer sa Renault 5 rouge,
que ques mètres plus oin que l'entrée de 'mrneub e, de
vant u n atel er de mécanique auto tenu par un ami, lui auss
ancien léglonnaire. La vei le dame au courant de ce fait
s'est donc contentée de regarder sl e véhicule était à pour
en dédulre que N,4. X étalt chez lui et nous laisser entrer.
Raisonnement un peu a éatoire a posterlorl, mais sans e
quelle n'aurais jamais vécu ma premlère expérience dans
la 4e dlmension. r

Vous cherchez une information sur la FFAp ?
Consultez notre site Web. Vous y trouverez certainement la réponse !

Vous souhaitez nous poser des questions ?
Utilisez la fiche contact ou notre forum.

Vous voulez suivre notre actualité en direct ?
Consultez nos pages Facebook, Twitter, notre WebW,...

Vous pouvez aussi consulter cette Revue en ligne !

INSTALLEZ « FFAP - 52" Congrès de l'illusion )), notre application
pour smartphones et tablettes.

Rendez-vous sur le site du Congrès
http://congres20l S.magie-ffap.frleventool/
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Sur cette carte postale, le princpe du jeu est le
même. consiste à retrouver la petite bal e sous une
des trois coquil es. Les coqu lles de nolx a ssent par-
fois leur p ace à des tiroirs de boîtes d'a lumettes sous
lesquels i faut retrouver une petite ba e en mousse.
Sur la gravure anglaise cl après, Ihe thimble rig de
1839, la petite balle est à retrouver sous l'un des trols
dés à coudre.

Dans cette configuraton, i s'agt d'un jeu et non
d'un spectac e, puisqu'ly a pari. De plus, i faut savoir
que le pi8eon ne pourrait même plus gagner par ha-
sard pulsqu'au moment du pari, a chère pet te ba le
ne sera p us sous aucun deS contenants.

Aulourd'hui, depuis a chute du mur de Ber in, es
bonneteurs des pays de 'est ont remis è 'honneur,
à a p ace des trois brèmes (rnot argot pour les trois
cartes), les rondelles nolres en p astique ou en caout-
chouc2 sous 'une desque es il y a une marque de
coLrleur blanche que le joueur (le bonnard) dolt re-
tTouver. La techn que de man pu at on est la même
qu-" pour les tro s cartes du bonneteau classique. À
a dlfférence du bonneteau avec petite balle, a carte
ou la rondel e à retrouver demeure présente sur la
lable Sachez q rê, oe .oL,Le dçon. !o .s -e gàB']êriê
pas si vous tombiez, par hasard ou pas, sur la carte
gagnante car le bonneteur avec l'alde des barons, an
nulerait a partie en usant parfois de violence.

5i un de vos amls vous dit que, lui, i a gagné, c'est un
fanfaron. lVa s vous n'êtes pas obligés de lu répéter.

l La séquence du bonneteau de Fr c-Frac est d sponible sur YouTube : htlp://w$li/.youtube.com/watch?v=cocTwaBDYR
2PondecteschranolagiquesRecueildejurispruder.eDeuxèmepartieCoursd'appe,Trbunaux.TBTS,page209t"Leleudestrcispolets
est une vorionte clu banûeteau : il cansiste dans les nêmes pro.ét1és, dans des taurs de main idertiques ». Numérisé à a BnF.
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Ces photos sont extraites du fi m Fr c-Frac de IVaurice Lehmann et C aude Autant-Lara sorti en '1939r

avec l\lichel Simon et

The shell game \Le jeu des coqui les de no x),

CPA amér calne, vers 1900.

The thimble rig lohn Doy e, T 839.
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« QUAND UN BESOIN DE MAGIE SE FAIT PUISSAMMENT SENTIR »
Tonv Fennr

MAGIE ET PHILOSOPHIE

\
y'\ sa manière et selon le style langagier qui lui était propre, le sociologue allemand

f{ Max Weber avait caractérisé, déjà en son temps, la période qui s,est ouverte
, lpar notre modernité comme étant celle du « désenchantement du monde ». ll
semble bien, en effet, que notre époque soit profondément marquée par un état de
dépouillement croissant de tout caractère charmant ou mystérieux du monde, sous
ses différents aspects naturels, écologiques, relationnels, politiques, et, partant, pâr la
ruine des bases d'une coexistence substantiellement humaine et juste, au profit des
disproportions économiques, des déséquilibres planétaires et de la mondialisation. Au
point que tout concourt à nous donner à voir que la vie et notre enviTonnement quotidien
tendent dangereusement à devenir aujourd'hui les variables d'ajustement d,un système
tout entier soumis à la loi mécanique du marché, à un processus de ratiocination, à un
jeu de calculs, bref à ce que Leibniz subsumait sous le « principe de raison suffisante ».
l\,,lais la raison est-elle véritablement suffisante pour gouverner le monde et fixer, en
confiance, la direction des affaires humaines ? Est-elle protectrice de nos écosystèmes ?

Au fond, la raison est-elle si intelligente, et âvons-nous râison d'en faire pareil usage,
parfois jusqu'à l'excès ?

Quel art, mieux que lo Magie, peut-il nous tronsporter
aussi loin que les confins de nos songes et nous faire

vivre des moments de profonds mirocles ?
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quab ement qu'on ne peut s'empêcher de nourrir, secrè-
tement, ardemment, e désir que cet événement magique
Se pro O'l8e OU Se pOJ'S lvê. rê(O'rn-e Ce OL 'e\, eî-e
sans fin. C'est que ce déslr de recommencement expr me
sans doute un beso n encore p us viscéral et profond,
celul d'un retour à 'innocence. Qu'est ce à dlre ? En en-
tendant 'idée du o Tecommencement continué » comme
e besoin de revivre les instants précédemment vécus de
mag e fabuleuse comrne si on a lait les découvrir fnale-
ment pour la preffrière fois, cette idée ne tradu t elle pas
en fa t une expérlence slngu ière et profonde cons stant
à rechercher les moyens de lutter contre es répétitions
fades, les dési lusions, e frold de l'hiver, le sent ment de
culpabi lté, l'impresslon d'être constamment en faute, a
désespérance ? «L'innocence comme recréatlon cont
nuée,, seon la seconde expresslon complémentaire
de Vladinîlr lankélévitch, est de nature à nous écalrer
maintenant sur un autre pouvor nestmable et attrac
tlf de la nTag e, à savolr ce ui qui permet précisément la

mise en ceuvre d'une forme de protection douce contre
l'insistance des hantises et des peurs, contre 'envahis
sement des frayeurs et des cauchemars qul ]onchent
notre quotdien par trop désenchanté et angoissant.

Dès lors, il se peut que la mage alt ceci de particulier
q . êlle ldvo i5e 'e 'ever d.s:eme-- oe To( viês en -oJS e)
suscitant à nous mêmes, et qu'el e
nous révei e à une enfance perdue
ou 8âchée par tant de rationaltés
creuses martelées ma ntes fos.
De ce po nt de vue, I sen'rble bien
qu'el e se caractérise comme une
force de réincarnatlon prem ère,
puisqu'e le est a cond t on du re
tour vers l'lnnocence et le ieu oùl

En celo, la mogie nous
élève ù de houtsdegrés de
poésie, de désintéresse-
ment et de liberté...

qu'el e produit et dont on sait à que point les phllosophes
grecs en faisalent a condition d'émergence de a phi oso
phle. L'étonnement est effectivement source d'inlassables
q-e<tiorne^-]enls ot oe -edecorve'-es ^-ld.esrJêLSês. A Le
titre, la magie est un dé ic eux breuvage qui favorise para
doxa ement cette curieuse alchlmie avec e rée. Loin d'en
sorceler ou d'envoûter l'auditoire, 'art magique le rend à
sa premlère nnocence, à cette incapacité de commettre
e mal sciemment, à cet état d'ignorance complète de la
méchanceté, à cette cond t on or ginelle de pureté grâce à
aque le nu ne cherche à nuire vo ontairement, par ca cu s
et ratioclnations.

Par voie de conséquence, ll nous est ma ntenant donné
à percevolr comment 'attrait fascinant de a magie réslde
dans son appe ou son lnvitat on à l'abandon, ne fût ce que
temporairement, du strlct rnodèle rationne, et dans son
ouverture à uneforme de purf cation face à'encombrant
dlkfot du pr ncipe de ralson... C'est là ce qui nous décide à
nous aisser entraîner, ne serait ce que le temps d'un spec
tac e, par e pouvo r d'll us onner ou de s'll us onner par des
prestiges, dont sont dotés es rnagic ens. Car I ne s'agit pas,
par la mage, dese recouvrlrtout de go de'habtde l'igno
rance, mais plutôt de porter un temps e vo le revigorant et
énergsant de 'enchantement. Pourquoi ne faudrait-il pas
ou plus cro re, ne serait-ce que durant cet lnfin tésima aps

de temps mervei leux, à a ampe
magque dont parle Honoré dem
Balzac, ou aux étonnantes méta
morphoses lnstantanées des ma
gicens de scène ? Ny a-t'il pas là
quelque chose d'autrement stimu
lant et revivifiant ? À tout prendre,
le rapport aux mlrac es et au surna
ture ne confinent-i s pas au d v n ?

s'expr me que que chose comme 'amour pur -^t désin-
téressé, tel que ce ui auque s'abreuvent es enfants. 5ur
ce point, ce n'est pas un hasard sl a magie plaît tant aux
enfants et si les mytholog es, de leur côté, représentent
l'amour sous 'image puérile, là encore, d'un enfant...

C'est pourquoi i y a avantage de se souvenir que, à Ia ré-
pétitlon mécanique des sc ences et des techniques, au bé-
gaiement du système de product on et de consommat on,
au pr ncipe de raison lui-mêrne, s'oppose la mag e cornme
art du ré enchantement du monde et du réchauffement
des cceurs autant que des esprlts. La mage de a l\,4agle

vient sans doute de ce qu'el e nous garantit, par des vo es
qu'el e seu e connaît et emprunte, un retour vers a I berté
et a joie de l'enfance. Et en effet, incapable de nous déce-
vo r ou de nous asser, a magie s'oppose et se substitue
aux déceptions, aux ll usions perdues et à a désespérance.
Aux ant podes du /ogos grec et de a perceptlon ogiquede
notre époque, sa force t ent dans 'étonnement part cu ler

En définitve, c'est en nous repaçant progressivement
dans es conditions pures de l'état de l'enfant et du jeu, qu'i
nous est posslble de réafFirmer a manière dont la magie
remplit à a fois une fonction de renouvel ement ce que
nous avons appelé, en nous inspirant de l'auteur du le ne
sa s quol et du presque rien, le « recommencement contl
nué », et une fonct on de révei à un état antérieur d'lnno
cence. Par à, sa pu ssance, nob e et créatrice, est ceile de
a générosité inépu sable et de l'amour inlassable, qui ca
racté risent justement certains aspects des enfants, pourvu
que l'on perçove que seu e la générosité est susceptib e
de nous sauver de l'lnjustifiable et de la faute, et que seul
'amour est de nature à nous ôter es chaînes des passions
tr stes, à nous dé ivrer des formes closes de la cralnte vé-
hiculée par a haine, la mort, 'état de morbid té. En cela, la
mag e nous é ève à de hauts degrés de poésle, de désinté-
ressement et de iberté... r

« ll est indispensable de quitter le chemin de l'histoire pour celui
de la réflexion philosophique et tenter de comprendre /'essence

de I'illusionisme. »
Jacques Delord
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SOUARE DANCE 2

EFFET EÎ PRESENTATION

Oswa d Biber était un homme curleux. Certalns ont dit
qu' tr chait au poker. À vrai dire, je n'en sa s rien. Ce qui
est sÛr, c'est qu'Oswa d uti isait son intu tion. On a dit de
ui que son cerveau était comparable à ce ui de Sherlock
Ho mes car il était capable d'interpréter es mouvements
nconscients du visage. Peut être est-ce vrai... Ce qui est
sûr, c'est qu'un jour, je 'ai vu présenter une expérence
très curleuse a ors qu'i avait e dos comp ètement tourné.

Ce solr,le vais essayer de fa re aussi bien qu'Oswald Biber.

l\larc, un spectateur, distrlbue une donne de poker de
cnq mans, pus len choisit une alors quele lui tourne
e dos. Je me p ace de profi par rapport au publ c et de
dos par rapport au spectateur qui m'aide, N,4arc. Le dos
tourné, j' ndique à N/arc que sa ma n cont ent TROIS cartes
ROUGES, ... et donc... DEUX NOIRES. Parmi les tro s rouges,
i y a... DEUX CGURS, et donc... UN CARREAU. Ces cartes
sont posées sur la table, faces vsibles afin que chacun
pusse vérfer mes affrmatlons. IVaTc se concentTe sur
les.deux cartes restantes. Je lui lnd que qu'l y a UN seul
TREFLE. Pu s toulours e dos tourné, je u révèle la valeur
et la cou eur de a dern ère carte.

Les cartes sont ordinaires. nÿ a pas de preshorll, de com-
père ni d'é ectronique.

EXPLICATION

« Square Dance » est un effet créé par Françols Z egler I

y a plus de 20 ans..l'aime l'effet mais les calculs pour révé-
er la dern ère carte ne me plaisaient pas, aussij'ai simp iTlé

a méthodo og e finale. le vous propose donc un montage
d fférent de ce ui de Franço s.l'ai gardé cette approche se
crète pendant une vingta ne d'années. L'efiet est simp e et
di'pcr. n v " od5 gr and.chose à rro'nor ise

Avec une bonne présentation, vous avez un très be effet
que vous pouvez faire avec des cartes format normal ou
jumbo.

Voci e montage que]'uti ise : dessusdujeu,joker, T0ÿ,
s t,2 4,9 a,5 ÿ, As ÿ,3 ô, 61, At,7 à,10 Q, R ÿ, 2 0,
9 ô, D ÿ,5 î,8 ÿ,3 t,2A,7 a,5 â,3 a, V ÿ,4V, Di,
joker, reste du jeu.

Vous avez donc une pi e de 25 cartes suivi d'un joker,
au-dessus et en dessous de a pi e. Ivettez ce montage
sur le jeu. Vous méangez, faces vislbles, le dessous du
paquet. Puis, uti isez mon faux mé ange (cf. Kogitome 1)

qui est p us élégant que e c ass que Char er tout en étant
aussi simp e. Terminez par une coupe. Sortez es ]okers,
ce qui vous permet de positionner e montage sur e ieu.
Gardez un break entre le montage et le reste des cartes.
Coupez au break et étalez les deux moitiés de leu sur le ta

pis. Forcez le montage à l'équ voque. Faites couper (coupe
complète) e montage par un spectateur. Faites lu distrl-
buer 5 pies de 5 cartes, en donnant a ternativement une
carte dans chaque p le (comme pour la dlstribution des
mains de poker). Pendant qu'i s'exécute, éloignez-vous et
retournez vous af n de ne pas regarder. Quand I a fini, de
mandez ui de choisir une des mains de poker, n'importe
laque le. Les autTes cartes sont rem ses sur le leu et ne
serviront plus.

Demandez au spectateur de regarder es cnq cartes
sé ectionnées. Vous allez tenter de deviner que les sonl
ces cartes (vous avez toujours ie dos tourné). Annoncez
qu'i a TROIS ROUGE5... et donc DEUX NO RES. Parmi les
trols rouges i y a... DEUX CcURS, et donc UN CARREAU.
Demandez au spectateur de poser ces trols cartes sur la
table, faces en haut, pour vér fication par les autres spec
tateurs, puis demandez-lui de se concentrer sur es deux
cartes restantes. Annoncez qu']1 y a UN seul TRÊFLE, qu'i
pose face en haut sur table, et dites- u de mettre la der
nière carte sous a tab e ou sous e tapis. Retournez vous
vers e spectateur en lui disant que vous a Iez essayer de
deviner la VALEUR de la dern ère carte qu est cachée.
Nlémorisez la va eur du carreau (parmi es 4 cartes sur la
table). Puis Tetournez-vous de nouveau. Révélez par bribe
a carte : c'est toujours un plque de même valeur que e
carreau. Se tourner, s'adresser au spectateur, faire le peek
se retourneT, puis retrouver a carte, icl en faisânt un peek
de a valeur du carreau, est une ruse très ancienne attri-
buée à Ted Annemann. En fait, e pub lc ne se rappe le pas
que vous vous êtes tourné que ques instants. Le fa t de
couper es 25 cartes (coupe complète) avant de distr buer
les cinq mains de poker est une méthodo ogie déve oppée
par [,4ax l\laven (Ratary principle).

Quoi qu'i arrve, e spectateur se retTouverâ tou
lours avec l'une de ces cinq mains expl citées sur la
figure ci-dessous. La vaeur du carreau indique a va
leur de la carte restante qul est toulours un pique

Enioy I r

10 
",As 

ÿ, 10 â,51,5 â 5 t => 5 ô
5a,3ô,Rÿ,8ÿ,3. 3i=>3ô
2 

^, 
6 a,2 t,3 e,V f 2a=>24

9l,A!È,9à,21,4ÿ 9O:>9^
51,74,Dÿ,7t,Dt 7a:>74
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Président
Serge Odin
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06 08 21 1515
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Pathy Bad
Domalne des Ch mères
10 chemin du Coudot
33360 Camblanes
vp-pathy'bad@magie flap.fr

serge Arriailh
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secrétâire Général
Gérald Rougevin
49 rue de Condé
94'100 Salnt-lvlaLr r fes Fossés
061A 68 12 40
secretaire general@magie-ffap.fr

Secrétaire chargé de la
communication
Stéphanne Cabannes
150 rue du N,4ês des Thei s
16600 Rue le sur louvre
06 12 68 21 10
communication@magie-ffap.fr

Trésorier
Bernard Ginet
16 rue des Criantes
Domaine du Château
25870 Devecey
06 22 8s 3412
tresorier@magle-ffap.fr

Trésorier adjoint
Marc Louat
Resp. adhésions, cotisations
22 bls rue Pasteur
42T 52 L Homme
a6 a8 94 5449
adhes on@mag e-ffap.fr

Directeur de Ia Revue
Yves Labedade
77 avenue du Truc
33700 Vlérignac
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directeur revue@rnâgie fFap.fr
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Cotisations 2018
Formules disponibles
- lvlembre d'une Association adhérente FFAP :

50e g, deu( membres hobitenr à la mëme

odresse |iscale, le secand poie seulement 35 €)

lvloins de 25 ans (membre d'une Association

odhérente FFAP)'. rg c
Non membre d'une Assoclation adhérente

FFAP : E5 €
lÿoins de 25 ans (non membre d'une Associo-

tion odhérente FFAP) .45 €
lmportant
- Supplément de 12€, paur les retordotoires à

compter du 28 février 2A1B

- Si vaus êtes déjà membre d'une Assaciotion

odhérente à la Fédération, vaus devez régler

obli?otoirement vatre cotisotian de membre

FFAP ouprès de vatre Président local.

Règlement
- Par chèque libellé au nom de la FFAP et

adressé à Marc Louat

- Par l'intermédiaire du site Internet de la

FFAP, carte bancaire ou compte Paypal.

Adresse du site : www.magie-ffap.com

- Par virement bancaire IBAN :

FR76 3000 3007 9000 0372 6707 341

BIC/SWIFT:SOGEFRPP

- _G41IIPT4ÉE1
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DIRECTED BY ALEX GOUDE

I .oDIPTCTTD BY MICHAEL GOUDEAU
3ToPY, ALEX GOUDE, MICHAEL GOUDEAU AND XAVIER MORTIMER

cHoREoGRAPHY: JOHAN NUS ANDXAVIER MORTIMER
MUSIC BY MAXIME RODRIGUEZ AND XAVIER MORTIMER

EExEcuT vE pRoDUcroN, MAGIC MORTIMER LLC
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